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LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU A 


Très chers amis, 

Nous y venons, nous y venons |! Que dis- 
je, nous y venons? Nous y sommes ! Je n'ai 
pas tellement lieu de m'en réjouir, mais je 
suis tout de même obligé de constater, une 
fois de plus, que je suis un précurseur 
méconnu. 

M'a-t-on assez brocardé (pour ne pas 
dire critiqué) de voir grand et de calculer 
avec ampleur, comme si j'avais la tête 
enflée par mes modestes succès financiers. 
Regardez-le, cet oncle Picsou qui ne compte 
que par milliards... Voyez ce prétentieux qui 
mesure son or au mètre cube... À bas, ce 
maudit, pour qui un sou est un sou. 

Et maintenant? Parlons-en de ces fameux 
milliards dont on prétendait que j'avais le 
monopole. Ouvrez n'importe quel journal, 
que voyez-vous? Déficit de ceci ou de cela : 
10 milliards. subvention pour celui-ci ou 
celui-là : 12 milliards. Budget de l'État : 
plus de milliards que n'en contient mon 
coffre n°4... Et la valse des milliards continue 
dans tous les domaines. De nos jours, on 
envoie des fusées spatiales à des milliards 
de kilomètres, on évalue l'âge de la Terre à 
quatre milliards d'années, on compte les 
milliards de microbes en suspension dans 
l'air, on calcule que la population du globe 
atteindra je ne sais combien de milliards 
dans quelques années. Et je ne parle pas 
des milliards d'atomes, des milliards d'étoi- 
les, des milliards de kilowatts etc. Bref, le 
milliard semble devenir l'unité minimale et 
lorsqu'on parle de milliers ou même de 
millions, c'est tout juste si on ne vous envoie 
pas faire la quête ! 

Alors? eh bien, ils ont bonne mine ceux 
qui prétendaient que mes milliards à moi, 


Q/e 
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qui ne datent pas d'aujourd'hui, n'étaient 
que l'étalage de ma vanité ! En fait, la réalité 
m'a rattrapé et même dépassé, si bien 
qu'aujourd'hui, je me vois dans l'obligation 
de recourir à d'autres systèmes de mesure, 
sous peine de faire figure de pauvre hère 
vis-à-vis de certains minables de ma con- 
naissance, du type Flairsou ou autres. 

J'ai ainsi inventé pour mon usage per- 
sonnel le & mégamilliard » qui vaut douze 
& hypermilliards » lequel équivaut à vingt 
« supermilliards ». Bien entendu, Géo Trou- 
vetou a eu l'honneur de présider à la modi- 
fication de mes machines à calculer, mais, 
désormais, tout marche comme sur des 
roulettes et j'ai le sentiment d'être à nouveau 
en avance sur mon temps. 

Autre avantage et non des moindres 
quand je paye mes impôts en milliards, j'ai 
l'impression d'en payer moins (en attendant 
évidemment le moment où il me faudra 
payer en mégamilliards) ! Dans ce cas, je 
changerai encore de système. Il y a bien des 
années-lumière, pourquoi n’y aurait-il pas 
des milliards-lumière? Hé ! Hé! 

Oncle Picsou 
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DOIT FAIRE AU MOINS 
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QUE M’'IMPORTE ! FOURVU 
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GIE ANTI- 
RAPINE ! 


INCROYABLE ! CURIEUX, NOTRE MANUEL 
C'EST LA PRE- DES CASTORS JUNIORS 
MIÈRE FOIS QUE N'EN PARLE PAS! 
J'EN ENTENDS 


PARLER 


TU VEUX DIRE QUE TU AS 
L'INTENTION DE L'IM- 
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NE COMPRENEZ-VOUS PAS? J'AI TROUVÉ ENFIN 
LE MOYEN DE JENR LES RAPETOU LOIN DE 
MON DEP. T | 
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| L'ALLERGIE À L'EAU DE 
MER EMPÉCHERA LES RAPE- 
TOU D'OSER APPROCHER | 
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EN MÊME TEMPS... ee 


TOUS CES BOUTONS ET MAINTENANT, IL 
ROUGES PEINTS, IL VA TRANSFÉRER TOUS 
Y A CRU! SES GROS SOUS 
DANS L'EAU! 


AVEC LE DÉPÔT IMMERGÉ, 
CE SERA UN JEU D'ENFANTS 
DE S’EMPARER 


LA *MOLLUSCA FERRI- 
ee # NOUS OUVRI- NIQUE, ALLONS 
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PÊCHE ! 


REGARDEZ MES N€E- 
VEUX! AUJOURD'HUI C'EST UN 
GRAND JOUR POUR Moi! 
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AVANT, LES BOUÉES) / ET MAINTENANT, 
XGA ALORS ! ÉTAENT COM- ELLES SONT HORS 
Pas PossIBLE!) 4 PLÈT. E ; 


-Y CALME-TOI, ONC’Pic- AAH... MES Sous, 
SANTEZ, N'EST-CE/ SOU, NOUS ALLONS MES PAUVRES 
PAS ? TOUT DE SUITE VOIR SOUS... JE NE LES 
CE QUI SE PASSE |! VERRAI PLUS! 
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NOUS REMONTERONS AUSSITÔT À LA SUR- SALUT, ONC’ 
ÈS QUE | PIicsou, IL FAIT 
BEAU, N'EST-CE 


PAS? 


JE VAIS T'AIDER |! AMUSE- 
- e TOI BIEN | 
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MA PAROLE, IL EST TOM 
BE SUR LA TÊTE! 
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HÉ LA! ATTENTION, 
LES GARS, LE Pas DE 
SE RÉFERMEl Et eu PANIQUE, J'AI 


LES DÉ- 
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D'ABORD, LIBÉRONS- 
NOUS DE CES PIÈCES! 
ENSUITE, JE VOUS 
EXPLIQUERAI | 
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OUACK... TU 2% AH,TU L'A- 
ENVOYER, C'ÉTAIT TROP AS RAISON ! JE VOUES ! 
DANGEREUX | SUIS UN ÉGOÏISTE 
SANS SCRU- 


SI QUELQUE CHOSE HOURRA, 
DEVAIT LEUR ARRIVER, NOTRE PLAN A 
JAMAIS JE NE POURRAIS ÉUSSI ! 


ME LE PARDONNER! 
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GRÂCE À LAS MOLLUSCA FERRIVORA”, NOUS AVONS 
PU FQULER LE VIEUX PIC- 
SOU ; 
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IDÉE, ELLE LE 
MÉRITE ! 
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COUPER LE CÂBLE QUI MAIS, MAIS... LES BAN- K| 
RELIE LE FILET DITS VONT NOUS ÉCHAPPER! 


DE 


DRE, CRAM- 
PONNEZ-VOUS 
AU CÂBLE ET 


MAINTENANT, NOUS AL- 
LONS REMONTER LE 
LONG DU CÂBLE JUS- 
QU'AU SOUS-MARIN ! 
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TU DEVIENS FOU? 
PouRQUOI AS-TU 
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AVOIR UNE MAUVAISE 
SURPRISE, CFP COQUINS - 


ESPÈCE D'’IDIOT, REGAR- 
DE! Nous 
REMONTONS |! 


N F4 
TENEZ BON, LES )TRÈS BONNE IPÉE DE 
GARS, NOUS Y MANŒUVRER LA BARRE 
DE L'EXTÉRIEUR ! 
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: RTE 
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EST PASSÉE ET LES 


EST-CE QUE TUAS VY/CERTES PAS! JE 
L'INTENTION DE LES_/CONNAIS MON DEVOIR | 
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VITE ! HORS D'ici, 
LES Gars! 


Picsou! Fichons 


HALTE ! NE BOUGEZ PLUS... 
SINON GARE À VOUS! 


RIVÉ ÆY No... 
DER NE TIREZ PAS, 
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V’D'où sorTEz-vous? AL- ŸTOUT À L'HEURE, NOUS, IL FAUT METTRE CES TROIS 
LONS, EXPLIQUEZ-NOUS TOUT! | N'AVONS PAS LE TEMPS LA EN SÛRE- y 
- TR SECOURIR 


L'ONCLE 
Picsou! 


BARRE À DROITE, LES G N 
RETOURNE À DONALDUL LET 


NOUS L'AVONS DÉJA ET MÊME. 
GRATUIT ! 
QUE VEUX - 


TU DIRE 7 
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EUX ! ILS SONT RESPONSABLES DE COLE SOL PLPLFT 
TOUT... À EUX DE SE DÉBROUIL- 
LER! 
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NOUS ALLONS PREN- 
DE VA- 
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Les mots cvêses 


D'ONCLE PICSOU 


HORIZONTALEMENT 


1 - Ce sont des importuns que l'on chasse sans 
pitié. 

2 - Leur métier consiste à garantir les gens par 
contrat. ‘ 

8 - Établissement où travaillent des ouvriers. 

4 - Apparue — Petit fleuve côtier de France — 
Véhicule utilisé pour les excursions. 

5 - Sorti de l'œuf... ou du bourgeon — Suivi de 
« militari », c'est une épreuve de force! 

6 - Début de relatif — Peut être de lait. ou alimen- 
taire. 

7 wi Lib jusqu'au bout — Bas — Pronom person- 
nel. 

8 - Sorties de — On le foule au pied. 

9 - Au Japon : drame mêlé de chants et de danses 
— Donne parfois la fièvre — Elle passe vite mais 
on la suit en général. 

10 - C'est ainsi, dit-on, que la Vérité sort du puits. 
Placées. 


VERTICALEMENT 


1 - On l'habille dans la vitrine. 

2 - Médor s'en régale — Figure souvent dans une 
armoirie. 

3 - D'utilité courante — N'en cachez pas dans 
votre manche. 

4 - Bien appris — Conjonction — Trois voyelles. 
5 - Fis un choix — Il est toujours nu, le pauvre! 
6 - Victoire napoléonienne — Pour rappeler les 
acteurs. 

7 - Relatif — Sans consistance... mais ancien — 
Note de musique. 

8 - Ville de Chaldée célèbre pour ses fouilles — 
Parfois durillon — Signal de détresse. 

9 - Préposition — Douze mois — Sa teinture est 
bien connue. 

10 - Très méchantes. 
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COMMUNIQUÉ 


La Chambre Syndicale Nationale des Commerçants et 
Détaillants en Jeux et Jouets a attribué à SOLIDO : 
« L'OSCAR DE LA QUALITÉ 1976 » pour l'ensemble 
de sa production depuis l'origine de la marque. Cet 
Oscar sera remis au cours d'une manifestation officielle 


dans le cadre du Salon de l'Enfance 1976. 


UN JEU PHILATELIQUE 


JEU DES QUESTIONS 
14 QUESTION : En quelle année est sorti le 
premier timbre du monde? 
2° QUESTION : En quelle année est sorti le 
premier timbre de France? 
3° QUESTION : De quel pays est le timbre le 
plus rare du monde? 
4 QUESTION : Quelle est la couleur du pre- 
mier timbre de 1 F émis par la France? 


Pour chaque réponse exacte, le lauréat recevra 
gratuitement 50 timbres thématiques. 


Pour les 4 réponses exactes, le lauréat recevra 
gratuitement 250 timbres thématiques. 


En plus, pour chaque lauréat, sans obligation 
d'achat et sans frais, la possibilité de regarder 
pendant 10 jours nos timbres à choix, de 5 à 20 cen- 
times pièces, suivant la quantité prise. 


Et également pour chacun notre SUR- 
PRISE CADEAUX!!! 


à SÉPORRES (PI. 03) 
3 4 

NOM 

ADRESSE 


CODE POSTAL 
LOCALITÉ 


KENWOOD - PHILATELIE 
332, Kilburn High Road 
LONDON N. W. 6 (G. B.) 
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Que fait ce personnage, vêtu à la mode de la fin 
du XVIIe siècle, face à cette marmite d'où 
s'échappe une épaisse vapeur? Il semble médi- 
ter... Qui est-il? Que se passe-t-il dans sa tête? 
La réponse est en page 112. 
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LE Le DANS LA PORTE . VE 
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EST-CE QUE JUL) AVEZ- VOUS UN. re NE REÇOIT QUE 
MADAME EST À pots ED SUR RENDEZ - 
LA MAIS PURE VOUS ! SORTEZ, 
f} JE VOUS 
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POURTANT, QUELQU'UN DEVRA ) OH! OH! CETTE FOIS-CI,ILS NE ME CLA- 
BIEN M’ DUR ! / QUERONT PAS LA 
PORTE AU NEZ ! 
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: LL y, I] êres - vous un { 11 SEMBLE 
TAMETiEe d_Q DE MES ADMIRA- QU'ELLE NE 


DEMOISELLE LE CONNAÎT 
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ne di 


Ah ! C'EST vous qui ENFIN , CELUI QUI IMPOR- 
ME TÉLEPHONEZ, CHA - TUNE MA SŒUR SE FAIL 4 
QUE SOIR ! CONNAÎTRE ! 


| 5% NE PP 

EST BIEN INTÈRES: KW DES TEMPS BIEN À NE PAS 
SANTE! __/ | || VIOLENTS ALLER AU , 
ns ù MARCHÉ ! 
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QUAND ON ARRIVE- OucKk! S1, AU LE 
RA À DESTINATION, / MOINS, CE TOR- 
CE SERA TROP TICOLIS POUVAIT 
! PASSER! 


pui IL PARAÎT QUE JE N'A! PAS VU 
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= ; VELQUE CHOSE JE NE VEUX PAS FLÉCHIR |! JE 
Etrèeet FT X( QE CASE F VAIS TENTER MA CHANCE LA! 
J'AI DU MAL À 
RIRE ! 
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DÉPÊCHE-Toi! AH ! LE voiLA ! 


| 


DE QUEL D'UNE AMULETTE 
ARTICLE PORTE- 
S'AGIT- BONHEUR |! 
IL ? || 
{ | 
|| £ V2 V 
vin 


DEUXIÈME : ÊTES - VOU 


PREMIÈRE QUESTION : CROYEZ- VOUS À 
LA CHANCE ? S 
CHANCEUX 7 

TERTIO 


À 
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Ss 
TTENDS, 
POP ! 
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4 
1 POPOP À RAISON : CERTAINS JOURS,ON 
NOR MENSER TT DEPUR <e bi FERAIT MIEUX DE RESTER 
MATIN ON NE L'A PAS vu ! CHEZ SOI ! 
| f 
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Pôle Nord, pôle Sud. BRRR! Ces régions du globe 
ont la réputati ion d’être bien inhospitalières. Ce n’est pas 
une raison pour tout ignorer d'elles. Voici quelques 


Auostons que vous posent à leur sujet les Castors 
Jiniate. 


1 - Une question «simplette ».… 
L'’Arctique, c’est la région du 
pôle Sud et l'Antarctique, celle 
du pôle Nord. 

D @ VRAI OU FAUX ? 


2. Le joe Nord a été peint pour la pre- 


mière fois en dirigeable. 


VRAI OU FAUX ? 


= L'ours blanc ne se 
trouve qu’au pôle Nord, 
a. ie él qu'au pôle 


VRAI OÙ FAUX ? + - Le nom du français Jean 
Charcot est attaché à l'explo- 
ration de l'océan glacial 
tique. 


RAI OU FA 


à 
ME 


»- C'est au pôle Nord qu'on a enre- 
gistré les températures les plus basses. 


VRAI OU FAUX ? 


7 - Le Groenland a connu autrefois un 
climat chaud. 


VRAI OÙ FAUX ? 


se|gd sep siow se] }9 S9118} 
Sa] 81An0991 Inb 99ej5 ep 9no19 e] euBisep I! 
‘« esinbueq » jow ne juenÿ ‘epni}Je,p Wu 008 & 
Re ‘IeJA jS2 [I 999e/5 ‘elle oujejd ue 9nys 
‘pns ejod e] inod xfNnwy4 ‘onbij91 Jeiself 
ue990,| SUep on}Is ‘PION ejod 2j inod |WYAHA - 8 
*se|lidei op soyejenbs sop enb isuje ‘enbljoie] 
-U\,| SUBP ISSN 2ANO1I} U9 UO ‘SeJuuR,p sUOI 
lu 63, e À |! jeoidosjqns jetwuif9 un 18u91 np e 
1,nb }ue1quouu ajjinou ep sey9nos seg'IYUA - L 
‘10fuowu edf} ne juejqueiedde se] ‘eue12 np 
ewlo} ‘allez oxjed ‘sopuiq xnoÂ ‘oiqwos need 
“olJOBUON ep snuseA 9219-1nod juos (sowIysz 
5 ISsne }1199 Uuo) xnewuinbsz s97 ‘IYyA - 9 
"s916ep p1 — 91sifoiue eweuw e À uO 

‘0G‘GG — op souuo{owu sop ejdwo2 uo ‘eje} 


NE 


6. Les Esquimaux sont originaires d'Asie. 


VRAI OU FAUX ? 
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MY PICSOU IS RICH 


ve AO TODE 


TE 


4 C7 
Ü 3 
NE KO = 


— 


Le ny ® 1 


RIGHT-O!EXCEPT TH 
SAW IT ON 
| TV ONCE ! À 


A 


(7 € 
d 


Le AN). ITS. ou mean | 

ND DO THAT ete LAN > 

GO WADING! WP pe 2X60 MADING: 
e 
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On a beau savoir que Dingo est un peu original, on est toujours surpris! A quoi va-t-il se laisser 

prendre, cette fois? Lisez donc en anglais le récit de sa mésaventure et contrôlez avec la traduction 
qui se trouve en page 65. 


7 BUT, IF YOU REALLY | 
THAT WOULD WANT TO GO WADI _THAT WOULD BE 
BE JUST FINE! | | WE CAN TELL YOU À © BE) ‘YUST FINE! 
BUCKET OF SEA #7 
WATER FOR À 
c DOLLAR! 


SUPPOSING EVERY- 
BODY WENT WADING 
IN THE OCEAN TFRETTY 
SOON IT WOULD BE 
POLLUTED! 


7 


GET OUR FRIEND A\Œ) |) 
BUCKET OF Sen) | 
CTI IL Te 


RIGHT 
AWAY ! 


\V’Dowr & 
ENTION IT 


OH THAT FEES l'tt ce 
GOOD!'SO SOOTHING! IF fe F 


; L CAN 
| FIND THOSE 


I DON'T SEE THEM, 
ANY PLACE ! MAYBE 
THEY WENT HOME! 


D 


> |— 
== 
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Morizonraiemenr 
A, HABITANT DES COLONIES - 
r 2,PEUPLE ANTIQUE_3, SONGE _ 
S amu se &,\L FAIT BRILLER LES CHAUSSU- 
s 


RES_SG, CANTON SUISSE … NE GA- 
TION= 6,ANCIEN NOM DE L'IRLAN- 
DE_7 CACHÉC EN TERRE. 
VERTICALEMENT 
A,TRAGSET PLUS OÙ MOINS 
RE-B,SE SOUMETTR: 
DE COURSE - D,us 
E, NEGATION... PLA 
L'ALERTE … Ge 


9. 


aù— — Biens CURIEUX LES NOMS 
. DEMILLES /ILSUFFIT DE REMETTRE LES 
LEMMRES DANS LE BON ORDRE POUR TROUVER 
LEURS VRAIS NOMS.…. CHERCHEZ 


A ,HÔLLAND ENS RESREGRER GS UISSE 
D, CANADA LE ANGLETERRE - F, MAROC. 
G, DANEMARK - M, RUSSIE - D, ARGENTINE 
y, INDES - K, JAPON - 


À QUELS PAYS APPARTIENNENT CES Pièces ? 


À QueL PRoVER- 
BE PEUT PENSER 
L'ONCLE PICSOU 
POUR AVOIR L'AIR 
AUSS1 DÉPRIME ? = 

Avec Les LETTRES DE CHACUN DE CES GROUPES, | 
VOUS DEVEZ POUVOIR FORMER AU MOINS TROIS MOTS : 
À VOUS DE CHERCHER … 
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Allez, les Français : 


Ë R- 
CHARLEMAGNE DÉVASTA TOUT PAR LE FER ET Peu ve Temps APRéS, LE Phssaur di DORE Fr A 
PAR LE FEU. IL PRIT LE CHÂTEAU D'EHRES- PAPE ADRIEN I®* ENVOYA EE ROUE VE 
BOURG, ET RENVERSA IRMINSUL, L'IDOLE DES AUPRÈS DE CHARLEMAGNE Re Si eee 
SAXONS. CETTE PREMIÈRE EXPÉDITION FUT DES EMISSAIRES QUI LE SUP- : 


SIÈGE DEVANT LA VILLE... 
2 PLIÉRENT D'INTERVENIR 
SUIVIE DE BIEN D'AUTRES... LE ROI DIDIER 
ET SES LOMBARDS, QUI “RE 
MENAÇAIENT À NOUVEAU 
L'ÉTAT PONTIFICAL... 


LE FER, HÉLAS, 
ÉBRANLE LA FORCE 
DES MURS, LE COU- 
RAGE DES JEUNES 

ET L'EXPÉRIENCE 

DES ANCIENS. 


SIRE 
CHARLES, LES 
EXIGENCES PES LOM- 
BARDS DEVIENNENT 
DE PUIS EN PLUS 
DURES À SUP- 
PORTER … 


HISTOIRE DE FRANCE 
en bandes dessinées 


Un scénario passionnant, des héros extraordinaires, 
des exploits à vous couper le souffle ! 


Chaque mois, 48 pages en couleurs (23,3 x 28,5 cm) 
9,00 F, chez votre marchand de journaux. 


le n° 3 (CHARLEMAGNE, LES VIKINGS) 
vient de paraître. 


… Et retrouvez tous ces héros dans l'émission 
de Ch. Sansonetti, “Histoire de France”, 
chaque vendredi, à 18 h 45, sur FR 3. 


une nouvelle série 


le sourire 
Ouvre 
toutes 


es portes! 
P . D) 


4 pe 7 Î W 
à nb ses À: 
- D '4. ee) ù 
ris. y 
À Dr 
LITIPTITITA 


Ÿ ILS ONT ÉTÉ CHICS, À LA 
NDISS 


LEUR 
= 


| 


PICSOU MAGAZINE 
SI ON SE FAISAIT ‘TIRER 
LE PORTRAIT 2 FAIRE 
RAIS AVOIR MA 
rAOION 


Je Y SOURIEZ!LE PETIT OISEAU 
\ VA SORTIR! 
N'AYEZ PAS 
fs Pl 


Tl NE TROUVES 
PRE QUON A UN 2 
PHYSIQUE DE CINÉMA? 
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&* 
of 
“| 


EU 
as DÉJDANGER: PEN 7 


QUE LES VACHES SORTENT 
PE LEUR ENCLOS ! CETTE CURIEUSE 
BARRIÈRE À PLAT, COURAMMENT UTILISÉE 


LOPÉRA pe M ER 


JUNGLE * FUT CONSTRUIT EN ANGLETERRE 
EN 1896” PUIS DÉMONTÉ ET EXPÉDIÉ AU 


BRÉSIL, OÙ IL NAVIGUA SUR L'AMAZONE 
SUR 1600 KILOMÈTRES, AVANT D'ÊTRE REMONTÉ. PRES PES ee eee 


LEURS SABOTS SUR LES RONPINS. 


Un MICROCALORIMÈTRE, 


inventé par le professeur 
É. CALVÉT ef dhisé à LE PONT pu Courace. 

/ université Mon réa/(Canada) IL Y 4 DEUX PONTS fou 
eul enregisfrer, él mesurer FRANCHIR LA RIVIÈRE BHAGA 
le lempégiire du sourve AU LAHUL (PROUNCE DE L'INDE). 

une mouche | L'UN, EN LIANES SOUPLES 


MAIS’ SOLIDES, NE METTAIT 

PAS LES VOYAGEURS EN 
CONFIANCE , ON EN 4 CONSTRUIT 
UN AUTRE À CÔTÉ, VOLONTAIREMENT 
SI MAL FICHU, QUE LES HÉSITANTS 
PRÉFÈRENT ENCORE LE PONT DE LIANES . 


ei: 


© KFS. OPERA MuNPi _ 1976. 


Vous Pouvez 

ALLUMER UNE 

AMPOULE DE 
S 


5 WATT; 
l'BRANCHÉE" 
SUR UN CHAT, 
EN FROTTANT 
LE MINET 
(PAR JOUR FROID) 
9 200 000 000 
FOIS … SI LE 
CHAT VOUS 
LAISSE FAIRE / 


LT meme à 


L'HOMME LE PLUS OCCUPÉ DE L'ANTIQUITÉ ! 
PLINE L'ANCIEN (23-79 4PRÈS JJ.C.) ÉTAIT GOUVERNEUR 
DE GERMANIE, GÂULE , ESPAGNE ET AFRIQUE, GÉNÉRAL 
ET AMIRAL DES ARMÉES DE ROME. DANS LE MÊME TEMPS, 
IL ÉCRIVIT UNE ENCYCLOPÉDIE DE SCIENCES NATURELLES 
EN 37 VOLUMES , UNE HISTOIRE PE ROME EN 31 VOLUMES, 
UNE HISTOIRE DÉS GUERRES DE ROME EN 2O VOLUMES: 

UN MANUEL D'ÉLOQUENCE EN 6 VOLUMES ET UNE 

GRAMMAIRE LATINE !/ 


BEDOUINES 


DE LA PÉNINSULE DU 
SINAÏ N'ONT PAS LE 
DROIT DE DANSER 
SAUF LES NUITS 
SOMBRES, SANS 
LUNE ET SANS 
ETOILES. 
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.… ET AINSI UN AUTRE CONCURRENT GAGNE | 
100 0OO FRANCS AU GRAND CONCOURS DE 
“PRENDRE OÙ LAISSER “. POUR AVOIR SU 
RÉPONDRE EXACTEMENT À CINQ ii 
QUESTIONS DIFF1- c 

CILES ! 


N'IMPORTE QUEL ÂNE AURAIT PU RÉPON- … EN QUTRE , CHERS TÉLÉSPECTATEURS, 
DRE À DES QUESTIONS PAREILLES … COM- CE GÉNIE AURA 120 000 FRANCS DE PLUS 
BIEN D'OREILLES À UN LAPIN 2.ET AINSI DE POUR AVOIR SU DIRE QUE LE 
SUITE ! QUELLE LAPINS ONT DE LONGUES 
BÉTISE ! , OREILLES ! 


120 000 FRANCS 
ME CELLE-LA / ET DIRE QU'IL 
ALLU TRAVAILLER DUR POUR 
RMES PREMIERS 


PARFAIT! JE VAIS RÉGLER LA SON\ | |: TOUS LES Ÿ COMMENT, TOUT CE |. 
NERIE DU RÉVEIL SUR HUIT HEURES HABITANTS MONDE A-THL PU SE LEVER 
MOINS DIX, AINSI ,JE SERAILE PRE- AT DE DONALD-/ DE BONNE HEURE ? 

MIER À ÊTRE DEVANT VILLE FONT 
À PORTE LA QUEUE / 
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Ÿ DEPUIS HIER SOIR POURTANT REGARDEZ DE- 
À DIX HEURES ! VANTMOI, ILYA UN TYPE 


HÉ LA VOUS ! DEVANT LA 
PORTE ! DEPUIS COMBIEN 


EN 7 HUIT HEURES MOINS PUISQUE VOUS ÊTES ARRIVÉ LE PREMIER 
DIX / JE N'AI JAMAIS = MONSIEUR PICSOU, CE SOIR VOUS PARTICI- 
AUSS1 BIEN DORMI DE PEREZ AU CONCOURS ET VOUS RECEVREZ 
MA VIE / 20 000 FRANCS POUR CHÂQUE RÉPONSE EXACTE 
QUE VOUS DONNEREZ ! 


sé 
- VOUS POURRIEZ 
M'INTERROGER SUR LE 
SUJET ARGENT,JE SUIS 
EXPERT EN LA 
MATIÈRE // 


PARFAIT / ON VOUS POSERA 5 QUESTIONS SUR- 
E SUJET, MAIS VOUS DEVEZ 
PARTICIPER AU 


(a 
CONCOURS INTELLECTUELS 


POUR TROUVER 
0ES QUESTIONS 
VALABLES / 


TU PARLES / ÊTRE OBLIGÉ DE PROMETTRE QUE 4€ 
ME PRÉSENTE RAI POUR EMPOCHER 100.000 nl 
FRANCS T IL FAUT ÊTRE FOU POUR NE PAS 
æœ BALTHAZAR 
PICSOU 
ENTRÉE 
INTEROITE 
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JE VOUS APPORTÉE DE MA COMMENT LA | VOUS ÊTES ARRIVÉ AU PLAFOND 
VAISÉS NOUVÉLLES MONSIEUR) TROP ? J'AI| | DU CAPITAL IMPOSÉ ! 51 VOUS 


PICSOU ! CETTE ANNÉE ,VOUS } TOUJOURS GAGNEZ ENCORE DE L'ARGENT 
AVEZ GAGNÉ TROP D'ARGENT! / CRU NE PAS 


MENT D'IMPOTS D'UN 
MILLIARD 


E SUIS MAL- — 
PEUX PAS TÉLÉPHONER À 
UL 'É GAMENT 


PÉUNEEx 7 dE À 
TÉCE : 


SICE SOIR, 
20 000 FRANC 
999.888,000 !. 
PAS L'INTÉRÊT / 


UN INSTANT ! S'IL M'ARRIVAIT 
UN GRAVE ACCIDENT... 
J'IRAI À L'HOPITAL... ET... 


QU'ELLE BONNE EXCUSE POUR 
NE PAS ME PRÉSENTER / 
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N'y PENSE PAS! JE TE CROIS ! POUR EN 
JE SUIS DANS LA ARRIVER À TE JÉTER 
PANADE ! PAR LA FENÊTRE ! 


RS 
POUR NE PAS GAGNER ANNE IOUS Les 
DE L'ARGENT, cE NS POUR NE PAS 
SOIR ! 


LA MEILLEURE CHOSE À FAIRE EST QUE TU FAS”) | [MAIS OUI, C'EST VRAI / COM-) PARCE QUE TUE 
BES L'IDIOT/ À CHAQUE QUESTION, MENT.N'YAI-JE PAS TROP HONNÉTÉ, 
RÉPONDS “JE NE SAIS PAS; ? PENSÉ ? œ ONC'PICSOU ! 


TRÈS BIENICECI ARRANGE TOUT! JE ENT VEINARD, CE VIEUX 
PEUX REPRENDRE MON SOUFFLE / CE 5 PICSOU / COMMENT 
| Gef ATaE PUS 


LE USAGE 
SOUR/IANT 
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Hi RRON ET IORE RLDIE Téee dep) VERS RS eULe CU 

2 Fi £ DE ,000 FRANC E l 
SON SAVOIR EN LA MATIÈRE _ A Ne PR à 
ARRÈTEZ VOS 

BALIVERNES ET COM- 


| MENCEZ LE JEU / 


LA FORME D'UNE PIÈCE 
RO NE ? 


UH,OUHM I DEUXIÈME QUESTIO 
RANCS.QUELLE EST LA COULE 
D ETS ROSES DE 


TROISIÈME QUESTION : QUEL LES SPECTATEURS 
EST LE MÉTAL UTILISÉ POUR L DANS LA SALLE SONT 
S PIÈCES D'ARGENT ? A PRIÉS DE SE TAI 
PAS / : ÿ F 


RENVOYEZ- 
LE À L'ÉCOL 
VOU 


OUS 
AVEZ CHOISI 
LE PLUS 


OMBIEN DE BILLETS DE PAUVRE N | |ETMAINTENANT LA DERNIÈRE QUEST/O 
ONCLE | QUELLE EST LA DATE IMPRIMÉE SUR 
FAIRE 10 FRANCS ? DE... PICSOU : LES PIÈCES DE CETTE ANNEE 2? 


ETE 


URRENT EST 51B 
GAGNE MÊME PS 
UESTION À 
O FRANCS / 


Soz 


VOUS M'AVEZ 


MONSIEUR PICSOU, POUR AVOIR ÊTE 
YGNORANT LE PLUS STUPIDE, 


METTR 
TÉLÉVISEUR QUI M'A MIS PANS LE 
PÉTRIN JUSQU'AU COU / 
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RENDU SERVICE, 
ADIEU / 


UN INSTANT, MONSIEUR PICSOU ! VOUS 
DEVEZ ENCORE CONNAÎTRE LA ! 
SURPRISE DE LA SOIRÉE : 


ER 
(ÇA SUFFIT COMME 
L A! EE 


IL S'EST ÉVANOU! 
DE JOIE ! 


LA DEUXIÈME EST DE 
T'EXTERMINER POUR TA 
STUPIDE SUGGESTION QUI : 

VA ME COÛTER 


UN MILLIARO 
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ÔTE-TOI DE MON CHE 
MIN, MIRAGE À LA MIE 
DE PAIN ! ALLONS, 

BOUGE ! 
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Ce client semble avoir bon appétit. Arrivera-t-il à manger son 
poisson entièrement? C'est en remettant dans l'ordre tous ces 
dessins que vous comprendrez ce qui lui arrive. 
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| AVEZ-VOUS L'ALMANACH 1977 
DU JOURNAL DE MICKEY ? 


LE JOURNAL DE 


d'idées el 
d'histoires 
pour être gais et heureux en 1977! 


Vous y lirez, entre autres : 

Une nouvelle : ‘’ Davy Crockett"” contre ‘’Montagne-Invincible”, une grande 
enquête sur ‘les métiers de la nature”’{garde-forestier, pépiniériste, apiculteur, 
berger, etc...) vous trouverez des bricolages pour faire un sablier, un hydro- 
glisseur, un arc. et, bien sûr, des jeux et 80 pages d'histoires complètes 


Walt Disney en bandes dessinées, 


aSsurez-VOUS UNE J0YEUSE année avec 
l'almanach 1977 du Journal de MICKEY 


en vente partout ! 
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et les soldats de plomb 


par Richmal 


E ne sera pas un très beau 
Noël, dit William. Nous 
n'avons pas d'argent pour 

acheter ce que nous voudrions 
offrir à nos parents | 

— Quelqu'un, dit Ginger, m'a 
raconté qu'un garçon avait vendu 
ses vieux jouets à la boutique de 


Red 


CROMPTON 


M. Martin pour pouvoir offrir ce 
qu'il voulait à ses parents ! 
—Ah oui? dit William, intéressé. 
Il se souvint brusquement de ses 
collections de soldats de plomb, 
de fer et de bois. Il les avait 
oubliées depuis belle lurette. 
— C'est pas bête ce que tu dis 
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William, s'il est astu- 
cieux et plein de malice, 
n’est jamais, au grand ja- 
mais malhonnête. Pour- 
tant, lorsqu'il tombe sur 
d'astucieux 
mais très malhonnèête, on 
pourrait croire qu'il ne 
va pas se laisser rouler 
dans la farine, lui. On 
parer le croire, en ef- 
et … 


quelqu’ un 


là! s'exclama William. J'en ai 
toute une collection. Toi aussi, 
d'ailleurs. Rassemblons-les et al- 
lons les vendre. 


k 


William examina ses soldats. 
Bien que nombreux, ils n'étaient 

_. en très bon état. Il les avait éta- 

és sur le parquet de sa chambre, 
pêle-mêle. Il avait bien essayé de 
les aligner, de les rassembler, 
mais sans succès. Toute une série 
de grenadiers de la garde impé- 
riale était décolorée et avait piteuse 
allure. Le colonel d'un régiment 
de cavaliers avait perdu une jambe 
et son épée. À un chameau il 
manquait la tête et des allumettes 
remplaçaient les jambes de la plu- 
part des chevaux. Pourtant, dans 
l'ensemble, il y avait de nombreux 
soldats encore présentables. 

Ensuite il dut trouver un sac 
pour y mettre tous ses soldats. Il 
essaya différents sacs en papier, 
qui ne résistèrent pas longtemps 
au poids des jouets. 

Il fallait donc un vrai sac en 
toile. comme celui de sa mère. 
Elle en possédait un, solide, vaste, 
de bonne qualité; William hésita 
à le lui emprunter, mais que pou- 
vait-il faire d'autre? Il l'emprunta 
donc. Puis il se dirigea vers la 
boutique de M. Martin. La porte 
était fermée. Sur la vitrine, fixé 
par une ventouse en caoutchouc, 
il y avait un petit écriteau indi- 
quant que la boutique était fermée 
de 13 heures à 14 heures. 

Il était sur le point de s'en re- 
tourner quand un garçon d'une 
quinzaine d'années au moins, 
avec un visage très souriant, s'ap- 
procha de lui et lui demanda ce 


qu'il voulait. 
— Bonjour, dit-il, que désirez- 
vous? 


— Eh bien, voilà, dit William. 
J'étais venu vendre mes soldats 
à M. Martin. 


— LAISSEZ-MOI 
LES SOLDATS... 


52 
WILLIAM ET LES 
SOLDATS DE PLOMB 


— Puis-je jeter un coup d'œil 
sur vos soldats? demanda le 
garçon. 

William lui tendit le sac. Le 
jeune homme le prit, l'ouvrit et 

en inspecta le contenu. 
©  — Quelqu'un m'a dit que je 
pourrais en obtenir au moins une 
livre, dit William. 

— Ils valent plus qu'une livre, 
coupa le garçon. J'y mettrais ma 
main au feu. 

— Sans blague? fit William. 

— Bien plus, répéta le garçon. 
Vous pouvez m'en croire. Vous 
avez de la chance, savez-vous. Je 
suis un petit-neveu de M. Martin. 
Laissez-moi les soldats. Je les 
lui montrerai pendant le repas. 

— Oui, mais, dit William, in- 
“quiet, 

:— Ne vous tracassez pas à ce 
sujet, coupa le garçon rapide- 
.ment. Laissez-moi faire. Vous ne 
le regretterez pas. 

William s'en retourna lentement 
et pensivement. Il pensait que 
tout allait pour le mieux... 


A 14 heures, il se rendit chez le 
père Martin, poussa la porte d’'en- 
trée et regarda autour de lui. Le 
petit-neveu n'était pas là! 

. M. Martin s'avança vers William, 
un grand sourire aux lèvres. 

— Que puis-je pour vous au- 
jourd'hui, mon garçon? 

— Je viens au sujet des jouets... 
euh... des soldats, dit William. 

— Ah! oui, dit M. Martin. Des 
soldats de plomb! J'ai peur de 
n'en avoir plus en stock. 

William tendit le bras et dit : 

— de... je m'excuse, mais je ne 
suis pas venu pour vous acheter 
des soldats. Je suis venu pour 
en vendre. Vous savez, ceux de. 

— Ah! murmura M. Martin, 
comme s'il avait été brutalement 
ramené à la réalité. De quoi parlez- 
vous? 

— de les ai donnés à votre petit- 
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neveu tout à l'heure ! dit William. 

— Mon petit-neveu? interrogea 
M. Martin, l'air étonné. 

— Oui, dit William avec déses- 
poir. La boutique était fermée 
quand je suis venu pour la pre- 
mière fois et votre petit-neveu était 
devant la porte. Il a pris les soldats 
pour vous les montrer. Il devait 
me donner l'argent cet après- 
midi. 

M. Martin le regardait avec sur- 
prise, mais d’un air grave. 

— Mon garçon, dit-il, je n'ai pas 
de temps à perdre à écouter des 
histoires à dormir debout... Com- 
ment avez-vous cru me faire 
« avaler » une telle histoire? C'est 
malhonnète ! Allons, ouste ! Filez. 


+ 


William partit tristement. Il lon- 
geait les murs, la tête basse. II 
ruminait son ressentiment contre 
tout le monde. et lui-même. I] 
n'avait plus ses beaux soldats. 
Le cadeau pour sa mère, il ne 
fallait plus y songer... Et le sac de 
sa mère avait disparu. Il n'osait 
pas y penser. 

William arpenta les rues, toutes 
les rues de Hadley. Mais en vain. 
Il ne retrouva pas la moindre 
trace du sac de sa mère pas plus 
que du garçon qui s'était présenté 
comme étant le petit-neveu de 
M. Martin. 

William était désespéré. Il était 
sur le point d'abandonner ses re- 
cherches quand — 6 joie! — il 
aperçut le sac, le fameux sac. Il 
paraissait contenir les soldats. Il 
était porté par Mme Monks, la 
femme du notaire. Elle attendait 
l'autobus. 

Il monta dans l'autobus à la 
suite de Mme Monks en prenant 
soin de cacher son visage avec le 
col de sa veste. Il s'assit juste 
derrière elle. Ainsi, pensait-il, 
elle ne me reconnaîtra pas. Au 
bout d'un moment, l'autobus s'ar- 
rêta. Il fut envahi par un groupe 
de femmes qui venaient de faire 
leur marché à Hadley. Elles par- 
laient fort et se pressaient les unes 
contre les autres. William hésita 
une seconde. 

Il saisit le sac resté sur le siège 
devant lui, profita de la bouscu- 
lade causée par les personnes qui 
montaient pour s'éclipser. Il re- 
gagna la maison familiale sans 


incident. 


Arrivé dans sa chambre, il s'as- 
sit sur son lit et ouvrit le sac. 


Mais au lieu de voir ses chers 
soldats, il vit un gâteau de Noël, 
des napperons, un petit vase chi- 
nois contenant des fleurs artifi- 
cielles. || en resta muet de stupé- 
faction. Il regarda bien le sac. Un 
doute horrible le tenailla un ins- 
tant. Non, il ne s'était pas trompé. 
C'était bien le sac de sa mère. 
C'était lui sans aucun doute pos- 
sible. C'était le sac qu'il avait 
rempli avec des soldats. Mme 
Minks avait dû le recevoir plein de 
soldats quand elle l'avait récupéré. 
Comment? ça, c'était un mystère 
qu'il éclaircisait plus tard... Mais 
un sourire apparut sur ses lèvres. 
Au fond, tout ce qui se trouvait 
dans le sac pouvait faire un cadeau 
présentable. Mme Monks devait 
l'avoir volé. Mais cela, il ne le 
dirait pas à sa mère. Tout 
comptes faits, Mme Monks était 
sûrement une voleuse et William 
se jura bien de la démasquer. 

William n'aimait pas laisser trai- 
ner les choses. C'était un garçon 
d'action. Avant de faire arrêter 
Mme Monks, il réfléchit. que sa 
mère serait probablement très 
heureuse de recevoir dès mainte- 
nant son cadeau de Noël et que 
sa générosité serait en proportion 
de sa surprise. || rangea donc 
soigneusement dans le sac les 
différents objets afin qu'ils fussent 
bien alignés, donc présentables. 
Il descendit prudemment l'escalier 
pour ne pas secouer son sac. 

— Voici ton cadeau de Noël, 
maman, dit-il sur un ton cérémo- 
nieux, en tendant le sac. 

Mme Brown prit le sac distrai- 
tement l'ouvrit, et poussa un 
« Oh! » de stupéfaction. 

— Oh! William, s'exclama-t-elle 
encore une fois. C'est charmant. 
Tu es un amour! Comme tout 
cela est beau! Tu es adorable! 
Comment puis-je te remercier? 
Bon, ne t'en fais pas, j'y penserai. 
Maintenant, j'ai une petite récep- 
tion, quelques dames m'attendent 
au salon. Va t'amuser, nous nous 
verrons au dîner. < 

— Dis bonjour pour moi à tes 
invitée, répondit William poliment. 


X 


En pénétrant dans le salon, 
Mme Brown remarqua que Mme 
Monks, le teint rouge et les yeux 
furibards, racontait ses malheurs 
d'une manière si volubile que 
personne ne comprenait très bien 
ce qui s'était passé. Elle avait 
perdu quelque chose. ou bien 
on le lui avait volé — Mme Brown 
n'en était pas très sûre. Elle avait 
alerté la police et fait une déposi- 


tion au commissariat avant de se 
rendre chez Mme Brown. 

— C'est dommage, dommage, 
s'apitoya Mme Brown. On retrou- 
vera sûrement ce qui vous a été 
volé. Et maintenant, le gâteau de 
Noël. 

Elles s'assirent en bavardant, 
s'extasiant sur ce qu'elles voyaient 
sur la table, admirant les nappe- 
rons, le petit vase chinois. Seule 
Mme Monks restait silencieuse, 
fixant la table avec des yeux exor- 
bités. Elle secoua la tête comme 
pour chasser une vision qui ne 
pouvait être qu'un mauvais rêve. 

— C'est un magnifique gâteau 
de Noël ! murmura Mme Porfitt en 
joignant les mains. Où l'avez- 
vous eu? 
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— Oui, où l'avez-vous eu? inter- 
rogea à son tour Mme Monks, 
mais sur un ton inquisiteur. 

Sa voix glaça les invitées de 
Mme Brown. 

— Un cadeau, 
Brown en souriant. 

— Et les napperons? 

— Un cadeau aussi! 

— Je parie que le petit vase 
chinois est aussi un cadeau, 
réussit-elle à dire. Je le parierais. 
Me suis-je trompée, Madame 
Brown? 

Mme Brown la regarda avec sur- 
prise. Comment pouvait-elle sa- 
voir cela? 

— Et tout cela était dans un 
grand sac en toile à rayures, dit 
à toute vitesse Mme Monks, les 
deux mains en avant, les yeux 
flamboyants, folle de colère. 

- — Bien sûr! dit Mme Brown, 
surprise par cette demande. Je 
vais le chercher. 


répliqua Mme 


Mme Brown revint avec son sac, 
celui que William lui avait rendu 
tout à l'heure. 


— Mon sac! s'exclama Mme 
Monks. 

— Pardon! le mien, rectifia 
Mme Brown. 


— Ah! non! dit Mme Monks en 
l'arrachant des mains de Mme 
Brown, d'un geste nerveux. 

— Mais, je l'ai depuis des an- 
nées ! 

— Je l'ai acheté ce matin, à 
Hadley, reprit Mme Monks en se 
calmant un peu. Je l'ai acheté à 
un malheureux garçon qui voulait 
payer les études de sa jeune sœur. 
Leur mère était morte depuis la 
semaine dernière. Il n'avait pas 
encore de métier. || ne savait que 
faire. Il m'a raconté toute sa triste 
histoire au marché. Comme j'avais 
perdu mon sac pour les courses 
— j'ai dû le laisser dans quelque 
boutique, je pense —, je lui ai 
acheté le sien. Mme Brown, vous 
rendez-vous compte de ce qui se 
passe? Tout cela (elle engloba 
d'un seul regard tout ce qui se 
trouvait sur la table) a été volé ce 
matin, tout à l'heure; M'A ÉTÉ 
VOLÉ ! Dans l'autobus! J'ai dé- 
posé une plainte contre inconnu. 
Vous rendez-vous compte? dJ'ai 
donné le contenu du sac! J'ai 
donné la description de tout... Du 
sac, des napperons, du petit vase 
chinois, du gâteau, mêmel... Et 
vous me dites qu'on vous a offert 
tout cela? Qui vous l'a donné? 
QUI? 

Il fallut qu'à cet instant William 
revint. Il avait oublié quelque 
chose. 

Sa mère l'appela dans le cou- 
loir, Sèchement. 

— William ! 

William entra dans le salon. H 
vit Mme Monks. 


53 

— William, dit Mme Brown, 
Mme Monks, ici présente, dit que 
toutes ces choses que tu m'as 
offertes pour Noël ont été volées 
ce matin, tout à l'heure, dans 
l'autobus de Hadley, etc. 

— Où sont mes soldats? coupa 
William. 

— Hein? 

Mme Monks s'affaissa sur sa 
chaise. Elle était accusé d'avoir 
volé des soldats à William, alors 
qu'elle accusait William d'avoir 
volé son gâteau, ses napperons 
et son petit vase chinois. 

C'est à ce moment que tante 
Florence fit son apparition, Elle 
était tout sourire, toute bonté. 
Elle regarda toutes les dames qui 
se trouvaient dans le salon et qui 
semblaient bouleversées par un 
événement imprévu. Tante Flo- 
rence portait un sac de toile à 
grandes rayures, qui paraissait 
lourdement chargé. 

— Mon sac ! s'écria Mme Monks 
en l'apercevant. 

— Bonjour, dit tante Florence. 
Je suis heureuse de vous rencon- 
trer toutes à la fois. William chéri, 
je suis aussi heureuse de te revoir. 
Jde me suis arrêtée devant une 
boutique de jouets, mais il n'y 
avait pas ce que je cherchais. 
C'est alors que j'ai rencontré un 
jeune garçon, d'une quinzaine 
d'années. Un charmant garçon. Il 
insista pour porter mon sac, car 
il était lourd. Il m'a aidée, puis il 
m'a parlé de ce qu'il faisait. Il 
essayait de gagner un peu d'argent 
pour la Croix-Rouge en vendant 
des jouets. D'ailleurs, il m'a mon- 
tré le sac qu'il avait et ce qu'il y 
avait dedans. Il était rempli de 
soldats. Ç'a été une illumination 
pour moi. J'avais trouvé ce que 
je voulais t'offrir. Et voilà. 

Elle prit le sac par les deux poi- 
gnées et le renversa sur le divan 
du salon. 

Des soldats apparurent par 
dizaines. Un tas de soldats que 
William, stupéfait, reconnaissait 
les uns après les autres. Tous, 
ils étaient tous là, ceux qui étaient 
en bon état et ceux qui ne l'étaient 
plus. 

— Enfin, est-ce que quelqu'un 
va m'expliquer ce qui se passe? 
grinça Mme Monks. 

William la regarda d'un air 
accablé. Vraiment, y avait-il encore 
quelque chose à expliquer? C'était 
clair, non? 


Illustrations de 
Martine BERTHELEMY 
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Les bonnes "77 
recettes F. 


GRAND-MÈRE 
DONALD 


7 SC Re SRE GR LED ERA CGR PES CES DL RADAR ARS Los 2) PR ABPED ES LL) LL: PARDON PTT "8 
Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine { 
Quand quelque chose de désagréable vous est arrivé, que dites-vous? Qu'il vous est « tombé 


une tuile sur la tête ». Rassurez-vous. Les tuiles que Grand-Mère Donald fait pleuvoir sur vous 
ne font aucun mal, bien au contraire. Gageons que vous en redemanderez, encore et encore! 


: 15 minutes. 
: 10 minutes. 


(pour une trentaine de gâteaux) : 
un bol de crème cuite de lait ou 1 pot de 2 di de 
crème fraîche ; la valeur du pot de crème en sucre 
et en farine, une pincée de sel. 


e de crème fraîche 
dans une terrine assez large. 


en poudre et mé- 

ange bien. Ajoutez la même quantité de farine 

en mélangeant très soigneusement à la cuillère 

en bois, pour qu'il n'y ait plus de grumeaux. La 

Es dore rester onctueuse. Ajoutez une pincée 
e se 


e du four, après avoir branché 
celui-ci sur la position « chaud » ou le thermo- 
stat 6-7. 


la pâte en petits tas 
à l'aide d'une cuillère. Prenez garde à ne verser 
que de petites quantités car, à la chaleur, la pâte 
a tendance à s'étaler. 


e la plaque et laissez cuire 10 mi- 
nutes. 


chauds. Roulez-les en 
paille cigarettes ou posez-les sur un rouleau à 
pâtisserie (ou une bouteille) de façon à les façon- 
ner en tuiles. 


e et conservez les gâteaux 
dans une boîte en fer. 


peuvent être servis pour 
le ‘goûter, avec du chocolat, ou pour accompagner 
des compotes ou des crèmes. 
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TU NE PEUX VRAIMENT PAS 
PASSER LE WEEK-END AVEC 
NOUS, P'TIT LOUP ? 


… MAIS JE DOIS M'OCCUPER DE LA 
MAISON, vous 
SANEZ | Pom 

MAGE 


SITU CHAN- 
GES D'IDÉE 
NOUS SOM- 
MES AU 
CHALET | 


NOUS ALLONS ; à 
PÊCHER DANS AH, J'AIMERAIS BIEN | 
LE LAC! CA ME FERAIT RUDE- 


MENT PLAISIR... 


OH, IL il BIEN TROP PARES- 
SEU 


Ÿ TU LUI COUPES SA 


VIANDE EN Lie 
AUX 7? 


GROUMPH ! PARESSEUX, D'AC- 
CORD, MAIS PAS POUR ATTRAPER 
LES PETITS COCHONS 
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ON VERRA BIEN Si ON 


PER MES 
MORCEAUX ! 


JE vais AU LAC POUR 
UNE PETITE VA- 


CANCE ! 
GASTRONOMIQUE : 


re 

‘PTIT LOUP. JE Vars 
SOIGNER UN AMI MA- 

LADE ! JE REVIEN- 

DRAI pue DEUX 


Moi, J'ADORE LE POISSON ! 
MAIS J'AIME AUSSI LES 
COTELETTES DE PETITS 

COCHONS ! J'EN 

SALIVE |! 


SSI 
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ZuT! J'A OUBLIÉ 
DE DÉTACHER 
L'AMARRE | 


= = ETES 
= 2 ES ; - 
——Z =” 
L LE en ET 


Se Te = _ 
/ ; V 
CE N’EST PAS) REGARDEZ QU/ 
MO! L'AGITE, LA-BAS 


i 7 sé 
=: Re ER RSR 
= ; 
ÇA NE MORD  ) POURQUOI AGITES- 
pas |! TU L'EAU ? 
En es £ fi 
CA 


Ne ri NS 
0" 20 
| SAR 


/ 


ILESSAIE DE 
RENVERSER NO: 
TRE BATEAU | 


NAF-NAF PERD LA TÊTE | LE GRawp Lour YŸ 
VOILA QUI FONÇE l VA PLUS VITE 
VERS LE ue do Hé! 
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‘ACCORD, MAIS\ | L'ATATATE ! UN rRemPuin 
NOUS SOMMES PLUS MA- ) POUR Ski 
Ù ] NAUTIQUE |! 


LINS QUE LUI! À 
\ L'ABRI, VITE | 


\ 


MAIS IL N’A PAS 
CHAVIRÉ |! 
ATTENTION ! 


Gree! Ferre scorpions! JE 
VAIS VOUS RÉDUIRE EN HACHIS 
ARMENTIER ! 


ESPÈRE QUE LES P'PA??P? Mes 
-\ PETITS COCHONS AMIS SONT EN 
M'ONT LAISSÉ DU DANGER! 
> POISSON ! - 
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FOURVU QUE J'ARRIVE À 


Vous AIMEZ 
LES VAGUES ? 
YOUP1I ! 


‘ (l L 
a PEUT DIRE F  —— CAT JE LES PÊCHE ET JE COURS 
N/MONTEZ PEN- - ALLUMER UN BON FEU 
PANT QUIL ee DE Bois! 
TOURNE ! . 


TON PÈRE VA PIQUER UNE 
BELLE COLÈRE, PT LOUP! 


CE NE SERA 
PAS LA PREMIÈ 
RE FOIs | 


NO Tun'as pas GAGNÉ, 


FISTON PRENDS 
UN RACOURCI ET ME 
VOILA ! 
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PÈRE S'EST MON BATEAU, VAN- 
DALE} ÇA VA Vous 

ÉVANOUI s COÛTER TRÈS 
CHER! 


Ze > 


= — 


IL VA VERS Ce, 
LA RIVE! 


TT 
+ > 
rs Le a - 
HEC Xe. 


N 
AH OUI‘? EH 
BIEN, NOUS 
ALLONS VOIR ! 


nt 
EE SCRAAATC 


DomMAcE QUE PTIT 
LOUP N'AIT PAS PU 
RESTER ! Tr 


EH LE 
Z(VOILA: REGARDEZ ! 


ILNE POURRA 
PAS DIRE QU'IL 
MANQUE 


D'ENTRAÎNE- 
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OUI...MAIS COMBIEN ? 


Nous sommes dans l'atelier de Riri. Celui-ci est fort occupé à 
exercer ses talents de modeleur. Voyez tous les jolis sujets qu'il 
a confectionnés! | 


Mais voici qu'arrive Lulu. Elle en a fait aussi de son côté et elle 
vient avec un carton pour faire quelques échanges. Pouvez-vous 
dire, quand elle est repartie, combien de sujets de Riri elle a em- 
portés et lesquels...? Et combien des siens elle lui a laissés et 


à 


| EN 


sn 
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?2Wwag au 
2ueSs1099 Un ‘903 1324 un Qusepuag 2p Meadeu ua AWWouLog Un (NE27EO UN UEII2 UM: XIS 2710ddP P U2 2|\7 
184 21224 un‘ LoSIPy Pa‘ Sianos aun ! 27308 aun ‘ liMn2g Un‘ Sarmouiuy Un : SNS »S 2JQdU? P pendu 


62 PICSOU MAGAZINE 


ts CALEN DRIER 
ppétuel ( 


RéaAuisez ce 
PETIT CALENDRIER 
C'EST TRÈS 


GALENDRIER 
TERMINÉ 


ve 


ee 


1 
4 


Les ricues 
SONT EN BRISTOL 


BNDE L'ENSEMBLE 


ee me me ce mt mn ee 


OCLE : BALSA 
$ Fret $E SERVIR DE CET AMUSANT 


40 x 42 cm CALENDRIER EST FACILE, IL SUFFIT 
DE PLACER ,/EN ÉVIDENCE , SUR LA 
PLATE-FORME LES FICHES COR- 
RESPONDANT AU JOUR , ET DE 
REPLIER DANS LE MONTANT, LES 
FICHES NE SERVANT PAS … 


RS SR Re ice à D c'e IR EN D ne de cu Se ue 


ENMENTIEY 


LA FANTASTIQUE COLLECTION 


DE VIGNETTES DU 

Pù — HEROS 
ET LEGENDES 
DES PIONNIERS! 


« : LES FAMEUX 
à SHERIFFS! 


LES 
REDOUTABLES 
CHEFS 
Dé DES TRIBUS 
D INDIENNES! 


chaque Pochette contient 5 vignettes autocollantes 
au prix de 50 centimes 

chez ton vendeur habituel l'album de 48 pages 
toutes en couleurs, à 3 francs 

A | Si tu ne trouves pas l'album tu le demandes à 

” Me DIFIMAGE 38 boulevard d'Aguillon 06600 Antibes 
M en envoyant 3 francs en timbres 

\ et indiquant exactement 
ton nom, äge et adresse 


INT 


DE JOURNAUX 


© © -J O O1 R CO ND 
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12 
13 


14 
15 


16 
LU 
18 
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22 
23 


24. — Je vais essayer de voir ces deux copains et acheter un autre 


MY PICSOU IS RICH! 


1 TRADUCTION 


TEMPS ET MARÉE 
1. — Bel océan que vous avez là! Plutôt grand, n'est-ce pas? 
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. — Pour sûr, il l'est! 
. — de ne vois même pas la rive d'en face! 


. — Ce nigaud parle comme s'il n'avait jamais vu d'océan de sa vie! 


. — Amusons-nous un peu à ses dépens! 


. — Hé, camarade, première fois qu'on voit la plage? 


. — Exact ! Bien que je l'aie déjà vue à la télé ! 
. — Mais qu'es-tu en train de faire ! 


. — J'enlève mes chaussures et mes chaussettes pour aller patauger 


un peu dans l'eau! 
. — Mais tu ne peux pas faire ça ! 
. — C'est contraire à la loi! 
. — Tu veux dire que je ne peux pas barboter? 


. — Suppose que tout le monde fasse de même, l'océan serait vite 


pollué! 
. — Oui, c'est vrai, il serait pollué ! 


« Mon royaume pour un cheval! », disait 
un roi. Et que ne donnerait pas Dingo 
pour un seau d'eau de mer! Voyez-en 


la raison page 36. 


QUELQUES 
MOTS... 


OCÉAN 
(ocheunn) : 


océan 


BUCKET 
(beukit) : 


seau 


TIDE 
(taïde : 


marée 


. — Mais si tu veux vraiment tremper tes pieds dans l'eau, on peut te 


vendre un seau d'eau de mer pour un dollar! 


. — Ça serait vraiment sympa ! 

. — Remplis un seau pour notre ami, Dick! 

. — Tout de suite! 

. — Marée haute! 

. — Merci, les gars, vraiment vous êtes des amis! 
. — Ce n'est rien! 

. — C'est un vrai plaisir pour nous! 

. — On se sent bien ! Vraiment relax ! 


seau d'eau! 


FELLOW 
(fèlla) : 


copain, membre 
d'une société 


TO WADE 
(tou ouaid) : 


patauger 


25. — Je ne les vois nulle part ! Peut-être sont-ils retournés chez eux! 


26 


. — Ces deux hpss ont dû vendre beaucoup de seaux d'eau 


aujourd'hui 


27. — Marée basse. 


FIN 


3 N'EST-CE PAS? 


Une petite expression revient souvent lorsqu'on 
pose une question : n'est-ce pas? 

Il faut alors distinguer trois cas : avec le verbe 
être, avec le verbe avoir, avec un verbe normal. 
a) avec le verbe TO BE : 

It is not fine, is it? Ce n'est pas beau, n'est-ce 
pas? Ici, la proposition principale est à la forme 
négative, le «tag » est à l'affirmative (c'est un coup 
à prendre). On met le verbe en premier et le sujet 
en second, comme pour toute forme interrogative. 
It is fine, isn't it? C'est beau, n'est-ce pas? La 
principale est à l'affirmative, le «tag » est négatif. 


A PINCÉE DE « SLANG » 


L'argot, ou langue parlée familière, se dit slang 
en anglais et en américain. Rien ne vous empêche 
d'utiliser ce langage entre copains (car le « slang » 
n'est pas grossier), mais on n'est pas toujours 
entre copains. Alors, faites un tri soigneux 
entre ce que vous dites aux « potes » et ce que 


vous dites aux autres (parents, professeurs, per- 
sonnes étrangères). C'est une question de mesure 


et de bon goût... mais vous en avez, « n'est-ce 


SOON 
(soun) : 


vite, rapidement 


b) Avec le verbe avoir, le principe est le 
même : 

Il a une belle auto, n'est-ce pas? He has a good 
car, hasn't he? 

Elle n'a pas d'enfant, n'est-ce pas? She hasn't 
a child, has she? 

c) Avec un verbe normal, on utilise l'auxi- 
liaire DO : 

Il part en vacances, n'est-ce pas? He goes on 
holiday, doesn't he? 

Il ne veut pas de voiture, n'est-ce pas? He does 
not want a car, does he? 

Et voilà ! Le « truc », c'est de prendre toujours le 
contrepied de la proposition principale. 


put » (voir plus haut!) 

RIEND, c'est l'AMI (terme « noble »). 
FELLOW (prononcé Fella, et même écrit ainsi 
quelques fois), c'est plutôt le copain, un cama- 
rade. A school-fellow : un camarade de classe. 
A happy fellow : un joyeux luron, un « rigolo ». 
PAL, c'est un copain, un « pote », mais ce mot 
est surtout en usage dans les écoles des États- 
Unis. Hi pals! Salut les copains! 


AU PAYS D 


L'or, vous connaissez : c'est le jaune métal que 
chérit Picsou. L'or noir c'est le pétrole, tout le 
monde le sait. Et l'or vert? Ne cherchez pas, c'est 
l'émeraude, cette pierre verte qui brille d'un 
éclat dur et mystérieux. Moins prestigieuse que 
le diamant, elle est cependant très recherchée 
car on en fait de splendides bijoux. Tous les 
grands de ce monde en possèdent : la couronne 
de la reine Elisabeth 11 d'Angleterre, la tiare du 
Pape sont ornées d'émeraudes énormes et si 
l'on en croit les historiens, Néron regardait les 
Jeux du Cirque à travers une émeraude qui lui 
servait de monocle! 

Des émeraudes, on en trouve un peu partout 
en Europe, en Inde, en Afrique ; mais c'est sur- 
tout en Amérique du Sud et en particulier en 
Colombie qu'on en extrait des quantités impres- 
sionnantes : 90 % de la production mondiale 
totale | 

Et de même que l'on vit au siècle dernier la ruée 
vers l'or en Californie, les émeraudes de 
Colombie attirent de nos jours, dans les parages 
des mines, ns ne de gens animés par l'es- 
poir de faire fortune en découvrant quelque bon 
filon. Bien sûr, ne fouille pas le sol qui veut, 
le gouvernement colombien a son mot à dire et 
l'exploitation est sévèrement réglementée. Mais 
on voit aussi une multitude de « pirates » qui 
creusent le sol à la sauvette ou ramassent les 
pierres oubliées par les travailleurs des mines 
officielles. Et il n'est pas exagéré de dire que 
certains endroits de Colombie ressemble au 


Far West du siècle dernier ; la loi a souvent du 
mal a avoir le dernier mot et il n'est pas rare 
ces Ass ds soit chargée de poudre et de 
om 
es clandestins sont appelés « Quaqueros » : 


1) Les « quaqueros » au bas de la colline que 
l'on a inondée, ramassent les pierres oubliées. 
2) Après avoir fait exploser la montagne, les tra- 
vailleurs ramassent les pierres contenant des 
émeraudes. 3) La récolte des « quaqueros ». 
4) Un puits de la mine souterraine de Chivor. 


L'OR VERT 


ils ont le droit de glaner les pierres oubliées, 
mais ils devraient les vendre au gouvernement. 
Pourtant, presque toutes les pierres ramassées 
à la sauvette s'écoulent en contrebande. Et on 
assiste aussi parfois à des attaques de convois 
de transport d'émeraudes comme autrefois on 
attaquait les diligences ! 

La plus importante des mines d'émeraudes 
colombiennes se trouve à Muzo, au nord-est 
de Bogota. Deux jours de voyage à dos de 
mulet, à travers une forêt tropicale infestée de 
serpents, c'est la première épreuve qui attend 
les candidats à la richesse. Là, la mine est 
exploitée à ciel ouvert, les ouvriers travaillent 
sur des terrasses à flanc de montagne. On 
attaque à l'explosif la surface du rocher. Après 
quoi, en mettant en œuvre de puissants réser- 
voirs, on déverse sur la pente des quantités 
suffisantes d'eau pour entraîner les éclats de 
pierre et mettre les émeraudes à jour. Par chan- 
ce, nulle part ailleurs au monde, celles-ci ne 
sont aussi proches de la surface qu'en Colom- 
bie. La preuve? En 1955, on découvrit une veine 
grâce à un porc qui courait et qui « shoota » 
dans une émeraude arrachée du sol par son 
sabot ! 

Dans un autre endroit, à Chivor, on creuse des 
couloirs ou des puits très profonds afin de 
suivre les veines de pierres précieuses. 

Dans la grande majorité des cas, les pierres 
sont taillées aux États-Unis ou en Europe, 
et vendues très honnêtement chez les bijoutiers. 
Mais sur place, de nombreux artisans fabri- 
quent des bijoux... vendus en contrebande, eux 
aussi. 

Que de tribulations subissent ces jolis cailloux 
avant de se retrouver au doigt ou au cou des 
riches élégantes ! 


A Chivor même, on trouve des petites boutiques d'artisanat qui 
fabriquent des bijoux. à partir d'émeraudes. L'éclat vert de ces 
pierres est rehaussé par des petits diamants sertis dans la monture. 
Ici, des boucles d'oreilles et une bague. 

La valeur d'une pierre précieuse varie selon son poids, sa couleur, 
sa pureté. Le poids d’une pierre ne se mesure pas en gramme mais 
en carat, égal à 

un cinquième de 

gramme. La plus 

grosse émeraude 

a été trouvée en 

U.R.S.S. en 1969: 

11 380 carats (24 

cm de diamètre), 
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« OOOOOH... Je ne veux pas voir 


œ æ 
ça! », semble dire Dingo. Et vous, 
ee verrez-vous les douze différences en- 


@ tre ces deux scènes? Ouvrez l'œil! 
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GRANDS 
ET PETITS 
BOBOS 


Il arrive à tout le monde 
de tomber malade, même 
aux animaux des zoos et 
des réserves qui, pour- 
tant, font l’objet de soins 
très attentifs et sont 
« chouchoutés » comme 
le sou fétiche d'Oncle 
Picsou. Du petit bobo à 
l'intervention chirurgi- 
cale, il en a vu de belles, 
Gérald Durrell, dans son 
zoo privé de l'île de Jer- 
sey. Voici un petit échan- 
tillon de ses déboires. 


Les animaux sauvages sont 
les pires des malades. Les 
infirmières qui trouvent pé- 
nible leur lot de soigner les 
êtres humains devraient essayer 
de soigner un peu des bêtes sau- 
vages. Elles vous sont rarement 
reconnaissantes de vos soins, 
ce que, bien sûr, vous n’es- 
comptez guère. Chaque fois 
que vous administrez un médi- 
cament, cela donne lieu à une 
sorte de match dans lequel il 
est probable que vous déverse- 
rez plus de baume guérisseur 
sur votre propre pantalon que 
dans l’intérieur de votre pa- 
tient. Vous abandonnez bientôt 
tout espoir de voir garder un 
pansement, car il faudrait en- 
fermer entièrement votre pa- 
tient dans un plâtre de moulage 
pour l'empêcher d'enlever ses 
pansements trente secondes 
après leur application. Ils ont 
d’abord, pour ainsi dire, quatre 
mains avec lesquelles ils peu- 
vent vous repousser ou enlever 
leurs bandages. Ils sont, dans 
l’ensemble, très intelligents et 
nerveux, et considèrent tout 
traitement médical comme un 
raffinement de torture, même 
si vous le savez absolument in- 
dolore. 

Pourtant, parmi les grands 
singes, avec leur intelligence de 


beaucoup supérieure, vous vous 
trouvez en terrain plus ferme 
et pouvez même, de temps à 
autre, compter sur une certaine 
collaboration. 

Un matin, on vint m’informer 
que l'oreille de Lulu s’écartait 


pour former un angle bizarre. 


J’allai la voir et la trouvai 
accroupie sur le plancher de 
sa cage, mâchant une pomme. 

Je l’appelai et elle s’appro- 
cha de la grille, poussant pour 
m'accueillir, de petits grogne- 
ments essoufflés. Il était cer- 
tain que son oreille avait l’air 
bizarre, s’écartant pour faire 
angle droit avec sa tête. En la 
flattant, j’essayai de la faire se 
retourner pour me permettre 
d'examiner le derrière de 
l'oreille, mais elle était trop 
absorbée à passer les doigts à 
travers la grille et à tenter 
d’arracher les boutons de ma 
vesté. Il n’y avait rien d’autre 
à faire que de la sortir de sa 
cage, opération compliquée par- 
ce que Chumiley était extrême- 
ment jaloux si Lulu sortait 
sans lui de la cage. 


ENDORMIE 


AU BISCUIT! 


Après maintes tentatives pour 
l’amadouer, je parvins à l’atti- 
rer dans leur chambre à cou- 
cher et l'y enfermai, à sa 
grande indignation vocale. Je 
passai alors dans la cage exté- 
rieure, où Lulu vint immédia- 
tement s’asseoir sur mes ge- 
noux et m’entoura de ses bras. 

C’était une guenon très affec- 
tueuse qui avait le plus char 
mant caractère. Je lui donnai 
un morceau de sucre pour la 
mettre à l’aise et lui examinai 
l'oreille. Je découvris à mon 
horreur que derrière l'oreille, 
sur l’os mastoïde, il y avait 
une énorme grosseur, comme 
la moitié d’une orange, et que 
la peau était d’un noir violacé. 
Je décidai qu’il me fallait inci- 
ser la grosseur qui, manifeste- 
ment, était pleine de pus. Je 
pris donc Lulu dans mes bras 
et l’emportai dans la maison. 
Je la posai sur le divan et lui 
donnai une banane pour l’occu- 


per jusqu’à ce que tout fût prêt. 
Lorsque tout fut prêt, je 
m'assis à côté d'elle sur le 
divan et coupai doucement les 
longs poils derrière l'oreille 
affectée. Lorsqu'elle fut com- 
plètement exposée, la grosseur 
paraissait pire qu'auparavant. 
De couleur prune, la peau avait 
l’aspect du cuir. Je lavai avec 
soin toute la surface avec de 
l’eau chaude stérilisée , essayant 
de trouver un point ou une 
ouverture dans la grosseur, car 
j'avais maintenant la conviction 
qu’il s’agissait d’un furoncle 
ou d’un ulcère qui s’était infec- 
té, mais je ne pouvais trouver 
aucune ouverture. Pendant ce 
temps, Lulu après avoir exa- 
miné avec soin tout cet attirail 
médical, consacrait son temps 
à consommer une autre banane. 
I1 fallait faire en sorte que 
son esprit fût occupé ailleurs 
pendant que je m'’attaquerais 
à la besogne car, ainsi que la 
plupart des chimpanzés, Lulu 
était incapable de penser à 
plus d’une chose à la fois. J’en- 
rôlai ma mère et Jacquie, ma 
femme, à qui je tendis une 
grande boîtè de biscuits au 
chocolat avec des instructions 
pour en donner à Lulu par 
intervalles au cours de l’opé- 
ration. Je n’avais aucune crainte 
pour leur sécurité, car je savais 
que si Lulu devait mordre quel- 
qu’un, ce serait moi. Après une 
courte prière, je stérilisai un 
scalpel, préparai des tampons 
d'’ouate, me désinfectai les 
mains et me mis au travail. 
Je passai la lame du scalpel 
sur la grosseur, mais, à ma 
consternation, je constatai que 
la peau était aussi dure que du 
cuir et la lame ne fit que glis- 
ser. J’essayai une seconde fois, 
faisant une pression plus gran- 
de, mais avec le même résultat. 
Ma mère et Jacquie mainte- 
naient un barrage nerveux de 
biscuits au chocolat, chacun 
d’eux étant accueilli par Lulu 
avec des grognements ravis. 
— Ne pourrais-tu te dépê- 
cher? demanda Jacquie, ces 
biscuits ne dureront pas éter- 
nellement. 
— Je fais de mon mieux, 
répliquai-je, irrité. Une in- 
firmière ne dit pas à un méde- 
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UN ZOO DANS LA MAISON 


cin de se dépêcher au milieu 
d’une opération. 

— Je crois que j’ai des bon- 
bons de chocolat dans ma 
chambre, dit ma mère, secou- 
rable. Veux-tu que j'aille les 
chercher ? 

— Oui, par mesure de pré- 
caution. 


Tandis que ma mère allait 
chercher les bonbons de choco- 
lat, je décidai que le seul 
moyen de perforer la grosseur 
était d’y planter la pointe du 
scalpel, puis de la pousser de 
haut en bas, et c’est ce que je 
fis. Cela réussit. Lulu restait 
assise, impassible, mangeant 
des biscuits au chocolat. Après 
avoir nettoyé la plaie à ma 
satisfaction, je pris Lulu dans 
mes bras et la remit dans sa 
cage. Là, elle accueillit Chum- 
ley avec joie mais Chumley 
était extrêmement soupçon- 
neux. Il lui examina attentive- 
ment l'oreille, mais conclut que 
c'était sans intérêt. Puis il se 
pencha en avant et sentit son 
haleine. De toute évidence, elle 
avait mangé du chocolat, et 
Lulu, au lieu de l’embrassade 
d’un époux, reçut une vive 
taloche derrière la tête. Je 
dus finalement aller chercher 
le reste des biscuits pour apai- 
ser Chumley. L’oreille de Lulu 
guérit parfaitement, et au bout 
de six mois, il fallait regarder 
de très près pour voir la cica- 
trice. 


Parfois, les animaux se bles- 
sent tout seuls de la manière 
la plus ridicule. Les faucons et 
les faisans, par exemple, sont 
les plus nerveux des oiseaux. 
S’il survient une chose inaccou- 
tumée, cela les jette dans un 
état effroyable; ils s’envolent 
en ligne droite, comme une 
fusée, et vont s’écraser contre 
le toit de leur cage, se rompant 


le cou ou se scalpant eux- 
mêmes. Prenons le cas de 
Samuel. 


CRAC... UNE PATTE! 
| 


Samuel est un sériama 
d'Amérique du Sud. Ces oi- 
seaux ressemblent assez à l’oi- 
seau secrétaire d’Afrique. Ils 
ont la taille d’un dindonneau, 
de longues et fortes pattes et 
une ridicule petite touffe de 
plumes perchée au-dessus de 
leur bec. A l’état sauvage, le 
sériama ne vole guère et passe 
la plus grande partie de son 
temps à arpenter les herbages 
à la recherche d’escargots, de 
souris, de grenouilles et autres 
friandises. J’avais acheté Sa- 
muel à un Indien au nord de 
l’Argentine et, comme il avait 
été nourri à. la main, il était, 
bien entendu, parfaitement — 
et parfois de façon gênante — 
apprivoisé. Quand il fut enfin 
expédié à Jersey avec d’autres 
animaux, je le sortis de sa 
petite caisse de voyage et le 
lâchai dans une spacieuse et 
jolie volière. Samuel était en- 
chanté et, pour nous témoigner 
sa gratitude, la première chose 
qu’il fit fut de voler sur son 
perchoir, d’en tomber et de se 
casser la patte gauche. 


Heureusement pour Samuel, 


c'était une belle cassure nette 


à un endroit qui correspondait 
à ce qui eût été pour un être 
humain le milieu du tibia. 
Nous réussîmes à l’éclisser, 
recouvrîimes l’éclisse de plâtre 
à modeler, et quand celui-ci fut 
sec, nous le plaçâmes dans 


-une petite cage où il ne pouvait 


guère se mouvoir. Le lendemain 
sa patte était légèrement en- 


flée. Je lui fis une injection de 
pénicilline — qui l’offensa gran- 
dement — et, le jour suivant, sa 
patte avait retrouvé sa taille 
normale. Lorsque nous enlevâ- 
mes enfin l’éclisse, nous vîmes 
que l'os était parfaitement sou- 
dé et aujourd’hui, tandis qu’il 
se pavane d’un air important 
dans sa volière, il y faut regar- 
der de bien près pour distinguer 
la patte qu’il s’était cassée. 
Connaissant Samuel pour l’im- 
bécile qu’il est, je ne serais 
pas surpris le moins du monde 
s’il lui prenait un jour fantaisie 
de recommencer son exploit. 
un jour où, bien entendu, je 
serai plongé jusqu’au cou dans 
une autre besogne. 


Au cours de votre travail, 
vous prenez l’habitude de rece- 
voir des coups de pieds de vos 
patients, d’être mordu, griffé, 
contusionné par eux, et, en 
maintes occasions, leur ayant 
donné les premiers soins, vous 
devez vous soigner à votre tour. 
Et ce ne sont pas toujours les 
gros animaux qui sont les plus 
dangereux à traiter. Un écu- 
reuil ou un rat à abajoue peu- 
vent vous infliger, quand ils s’y 
mettent, beaucoup plus de mal 
qu’une bande de tigres du 
Bengale. En badigeonnant un 
jour la queue d’un maki ébou- 
riffé, aux yeux en boule de loto, 
pour une légère infection de la 
peau, je fus mordu si griève- 
ment au pouce qu'il s’infecta 
et qu’il me fallut garder un pan- 
sement pendant dix jours. Le 
maki, lui, fut guéri en qua- 
rante-huit heures! 


FIN 


Extrait de « Un zoo dans la maison », par 
Gerald Durrell. 
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ON NE PEUT FAI- Si JE NE SAVAIS PAS AUE LES EN- 
RE MIEUX | FANTS SONT AU PARC, J —7 
. _ CROIRAIS LES AVOIR ENTEN- 


LE PROCHAIN EST POUR ie” 
TOUT EST PERDU |! 


EssAyYoNs L'Au- 
\ TO-STOP | . j TOUR DE LA FERME ! 
— mA NOUS EMMÈNERA AU 
.CAMPEMENT | 
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Mais Nous 
RISQUONS D'AR- 


RIVER EN RE- 
TARD ET NOUS FAI 
RE RENVOYER 
DU CAMP! 


_— 1 
Deux MERCI, MILLE  VAMUSEZ- Vous, 
Pr L| FOIS MERCI, GRAND-ÂCHERS ENFANTS! 
24 F 


ON NE S’'ÉTAIT PAS 

TROMPÉS, LES 

STATUES ONT 
GRANDI | 
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OH LA! Recar- LE CAMP EST DÉSERT, LL PEUT-ÊTRE 
pez! MÊME LE GRAND ONT-ILS ORGA- 
M.A.C:HI.N EST NISÉ UNE EXÇUR- 
ABSENT ! SION SUPPLÉ- 


MENTAIRE ! 


N'IMPORTE COMMENT, JE PRO- LE RÈGLEMENT DIT : Ÿ EN L'ABSENCE 
POSE DE PROFITER DES CHEFS, LES CASTORS JUNIORS PEU- 
DE L'OCCASION ! VENT PRENDRE LES DÉCI- 
SIONS COMME BON 
EUR SEMBLE // 


JE VAIS CHERCHER IMMÉ- 
DIATEMENT LES OUTILS 
QU'IL NOUS FAUT | 


NOUS COMMENCERONS 
PAR NOTRE AMI ! 


ue —.,. 
eZ 
2 à < Z ns ee © 
(& de D ——— F2 Ée 
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à NOUS AVONS TERMINÉ LA 
Comme TROIS :  . di 
FOURMIS, NOS Fi 2 "Are 
AMIS GRIM- 

PENT LE LONG 
DU CORPS Du 
GÉANT ! 


OH! LE JOLI PANORAMA |! MAIS LE 
AMP EST TOUJOURS 
DÉSERT! 


J'ESCALADONS LE BÉRET! Nous 
TROUVERONS BIEN LA CAUSE 
y DE CETTE 
"CROIS =, 
mn SANCE! | 


OH LALA! CES FRAGMENTS DE 
ROCHE SONT DANGEREUX, IL FAUT 
FAIRE ATTEN- 
TION! 
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LE BÉRET EST UN OBSERVATOIRE IDÉAL. 


LES ÉPAULES DU ; 
DOCTEUR SE SONT 
REHAUSSÉES À CAUSE 


DE LA PIERRAILLE ! 


DE MÊME POUR 
LA TÊTE 


SÉNATEUR | 


Mais D'où 


HÉLAS, NOUS NE 


LS NS 
SOMMES PASA À à > 


L_L'ABRI 1 


PEN 


//NoOUS DEVRIONS LE REMER- 
PEURTEUR, CIER 
S 


EN PERSONNE | 


7 
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"Est IL VAUT MIEUX 
HE ! REDPESCENPRE 


E 
MATIN |! 


UN PHÉNOMÈNE 
TOUT À FAIT SUR- 
NATUREL ! 


NON, UNE CASCADE 
DE FRAGMENTS 
DE ROCHE ! 


SAM SUFFY, DU 
MOINS C’ESf CE QU'IL 
ME SEMBLE | 


Vans L-/CE N’Esr\ 
R LE BEC| LE PAS PRU- 
NA NOIR? DENTI 
STE | 3 


A Y EST, IL 

EST BIEN ACCRO- 

CHE, ALLONS - 
Y: 


PAS AUSSI FACILE QUE 
L'ON CROIT ! 


Très LENTEMENT, 
MAIS SÛREMENT,LE 
TRIO GRIMPE |! 
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ILYA UNE LUEUR LA-BAS 
ET J'ENTENDS T] R ! 


A-B 
APE 
ca 


ET À LA GRANDE 
SURPRISE DES 


Fes... 
7417 
1; GT 4 

WA 
en CS 


VOILA POURQUOI DU GRA- 


VIER RECOUVRE LES AW WU L + 
Le 


STATUES 


L Y À UN FILON D'OR ET DE GRUNT ! UN AUTRE 
ATINE | CHARGEMENT 
INUTILE |! 
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LAISSE TOMBER LA COR- LE SEUL MOYEN 

DE OU NOUS FINIRONS ENTRE)NOUS SOMMES | | EST DE REMON- 

LES MAINS DE CE MI- TOMBÉS DANS TER, GRIM- 
le UN PIÈGE! PONS! 


Ouack! NOUS AVONS FERMÉ 
LE BEC DE SAM SUFFY ! 


Nous, . à 
E COMPRENDS 
PERDUS ? TOUT. À PRÉSENT! 


REGARDEZ, 71 
RANGERS ! {| 7 
LES TROIS 
JEUNES 
CASTOR 
PERDUS | 


SAISISSEZ 
L'ÉCHELLE, 


COMME VOUS MANQUIEZ À L'APPEL Excusez-Nous, @ MAIS, PERMET: 
DE SEIZE HEURES, NOUS SOMMES GRAND M.A.CH.IN!I) TEZ-NOUS DE 


PARTIS À VOTRE RECHER- ÿz——; . VOUS EXPLI- 
HE! : 3 


CELA QUE LE 
RAT VIDE ! 


J'AVAIS DÉCOUVERT CE FILON DE PLATINE EN 
TRAVAILLANT COMME ASSISTANT DU SCULPTEUR 
ET J'Al PENSÉ QU'IL FALLAIT EN PROFITER 


POUR TA TePEE EN DÉCHARGEANT 
NUIT ! DEHORS LES CHETS 
, PE LA ROCHE! 
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COMMENT FAISIEZ VOUS 
DRE SANS LA CORDE? 


J'AVAIS CONSTRUIT UN SENTIER QUI ME CONDUI- 
SAIT DIRECTEMENT À LA ROUTE | 


ON VOUS JUGERA POUR AVOIR EXERCÉ 
DES TRAVAUX ABUSIFS ! 


E BEC DE LA MINE Désormais 
En SUFFY FUT TN EXPLOITÉE EST NET- 
AUSSITÔT REFAIT "à . 

PAR LE 
SCULPTEUR... 


TOUTE LA PIERRAILLE EST MINUTIEUSEMENT ON N'AVAIT PAS PRÉ- 
BALAYÉE !/ VU CELUI-LA |! 


QUI L'EMPÊCHE- 


CERTES PAS NOUS, 
RA DE SE CONS- 


CAR LE MANUEL 


SN 
CKRÔGK! 


2 


[D que 

X J'aRrIVE 

71 DONALD 

mi ASTUCE 

UN MALIN 
C] Deux 

Dd ME COUCHER 


BB 6 sus 


PA TeANQuILLES 
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CET 


M Daisy 


Æ BONNE AuIT Æ OLAA4 


E on va 
KV ENFIN 
B 7or 
Æ cac’ 


C1 cyc 


AN J'AI Ssommeu 


Œ secs 
A] 7Rop re 


[Œ V'A/ PARLÉ 


[Ù ve vais 

M 4é/4É! 

D B'SOIR 

FE QUELLE 

À B/LLETS 

ET Au CINÉMA 
IN GRAND-MÈRE 
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montre en main!) 


BRRR... les sinistres bêtes! Dingo n'est pas à son aise sous la planche et Mickey, 
bien que dessus, n'est pas à la fête non plus! Regardez bien cette scène. Prenez 
le temps de la regarder encore pendant une minute. Puis testez votre mémoire et 

votre sens de l'observation en répondant aux questions de la page 112. 


Er 


© Walt Disney Productions 


GRAND JEU La vache quinit: 
_OU SONT LES 11 ERREURS ? 


PS 


PUBLICITÉ 


Par rapport au dessin.de gauche, il y a 11 N'oublie pas de donner 
erreurs dans le dessin de droite. Trouve-les et 
entoure-les avec un stylo à bille. ton nom 


Tu renvoies ensuite cette page ainsi que la 
partie plate d'un couvercle d’une boîte de La ‘ton prénom 
vache qui rit à : 

BEL - YKA B.P.158 - 78610 LE PERRAY. ta date de naissance 


Si tu fais partie des 10 000 premiers quionttrouvé adresse 
* toutesleserreurs,turecevras un poster 40x60 cm 
du film “La Belle et le Clochard”. COGeDOStal= RES, 


RAR Extrait du règlement 
Art. 1 - La Société Fromageries Bel - La vache qui rit organise 
du 13 octobre 1976 au 31 décembre 1976 un grand jeu concours 
intitulé “Grand Jeu La vache qui rit - Où sont les erreurs ?” 
… Art. 6 - Les ex aequo éventuels seront départagés : 
1) Par la date d'expédition de leur réponse : seront classés 
. gagnants, les concurrents ayant expédié les premiers leur 
‘bulletin réponse, le cachet de la poste faisant foi. 
2) En cas de nouveaux ex aequo, par une question subsidiaire 
qui leur sera posée par lettre personnelle. 
rt. 7 - Chaque participant peut envoyer plusieurs réponses mais : 
ne gagner qu'une seule fois. Tu trouveras dans toutes les boîtes de La vache 
Art. 11 - Règlement déposé chez Maître Gosserez, Huissier de qui rit la collection des personnages de “La Belle 
_ justice à Paris et adressé à toute personne en faisant la demande  etleClochard”:laBelle,le Clochard,leursenfants, 
à : BEL - YKA B.P. 158 - 78610 Le Perray (joindre une enveloppe  Jock, César, le Castor, Si et Am, Pedro, Boris, 
. affranchie et libellée aux nom et adresse pour la réponse). Bull, Peggie. és 
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préndre le plus de risques possibles. 
Vous, êtes-vous quelqu'un de pru- 
dent? Êtes-vous au contraire un casse- 
cdu? Pour le savoir, soumettez-vous 
au test suivant. Pour chaque ques- 
tion, choisissez parmi les réponses 
proposées celle qui vous convient le 
mieux. 


ÊTES-VOUS 
PRUDENT ? 


« Prudence est mère de sûreté », dit- 


on. Certes, mais certaines personnes 
pensent que la prudence est inutile et 


Comptez 3 points par réponse A, 
2 points par réponse B, 1 point par 


qu’en toutes circonstances il 


1 - Vous êtes sur l'auto- 
route, avec un ami plus 
âgé au volant. Celui-ci 
frise la limite de vitesse... 
a) vous le lui faites remar- 
quer, 


faut 


b) vous ne dites rien mais 
rongez, intérieurement, vo- 
tre frein ! 

c) vous le menacez de des- 
cendre de voiture s'il ne 
ralentit pas. 


2 - Quand vous devez 
traverser une rue... 


a) vous allez toujours au feu 
rouge, 

b) vous traversez parfois 
hors des clous mais après 
avoir bien regardé à gauche 


-et à droite, 


c) vous traversez quand 
vous en avez envie, n'im- 
porte comment. 


réponse C. 


3 - Parmi ces trois sports, 
lequel a votre préférence? 


a) le ping-pong, 
b) l'équitation, 
c) le karting. 
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10-Les champions auto- 
mobiles prennent souvent 


4 - Vous avez décidé de 
partir en excursion avec 
quelques amis. Qu'em- 
portez-vous en priorité? 


a) une trousse à pharmacie, 
b) une carte d'État-maijor, 
c) une tablette de chocolat. 


de grands risques. Cer- 
tains payent même de 
leur vie. A votre avis... 


a) il faudrait interdire les 
courses automobiles, 

b) il faut laisser les cou- 
reurs libres de conduire 
comme ils veulent mais pro- 
téger le public, 

c) ce sont les risques qui 
rendent les courses pas- 
sionnantes. 


5 - Quand vous allez à la 
fête foraine, qu'aimez- 
vous le mieux? 


a) la barbe à papa, 
b) les autos tamponneuses, 
c) le grand Huit. 


9 - Vous êtes au bord de 
la mer. Il fait grand soleil. 
Vous venez de faire un 
délicieux repas. L'eau est 
bien tentante.… 


a) vous vous mettez à l'om- 
bre en attendant les trois 
heures que vous estimez 
nécessaires à votre diges- 
tion, 

b) vous vous trempez sans 
trop vous éloigner du bord, 
c) vous piquez dans l’eau 
et nagez, nagez, nagez.. 


6 - Parmi ces trois métiers, 
lequel souhaiteriez-vous 
exercer... 


habite dans la même ville 
que vous, 
c) celui de la piscine. 


a) bibliothécaire, 
b) pompier, : 
c) trapéziste. 8 - Vous êtes le dernier à 
sortir de chez vous... 


7 - Parmi les trois numé- 
ros de téléphone suivants, 


lequel êtes-vous certain |* 


de connaître... 


a) celui des pompiers, 
b) celui de votre oncle, qui 


a) vous vérifiez une fois de 
plus que le robinet du gaz 
est bien fermé, 

b) vous fermez portes et fe- 


nêtres, 


a 


LA MINUTE DE VÉRITÉ 


ENTRE 26 ET 30 POINTS: 
Vous êtes d'une extrême 
prudence. Chaque acte de 
la vie quotidienne, vous le 


savez, risque de vous ex- 
poser à un nouveau danger 
et vous voulez le prévoir au 
maximum. À vos yeux, tous 
les risques sont inutiles. 


ENTRE 20 ET 25 POINTS: 
Vous êtes d’un naturel pru- 
dent. Cependant, pour ne 
pas rater une occasion ou 
par distraction, vous êtes 
capable d'oublier toute pru- 
dence et de prendre des 
risques. Vous avez cepen- 
dant tendance à les calculer. 


MOINS DE 20 POINTS : 
Vous êtes un vrai risque- 
tout. Convaincu que la chan- 
ce est de votre côtéet qu'ilne 
vousarriverarien de fâcheux, 
vous bravez les dangers, 
quels qu'ils soient. Vous 
trouvez même sans doute 
qu'un peu de témérité met 
du piment dans la vie. 


c) vous partez sans fermer 
à clé. 


gratuiteme t chez vous pendant 
D, 10 jours! 


le plus 
monumental 
Donald 
du monde 


4125 dessins sur 86,25 mètres de hauteur 
ou 63,75 mètres de largeur, ou 21,975 m2 
de surface. 275 pages format géant 35,5 x 
26,5 cm). 16 histoires complètes. Edition 
collectionneur. Poids de l'ouvrage : 2,3 kg. 


SOMMAIRE 
1. Donald au Pôle Nord. 2. Donald-et le 
mystère des œufs cubiques. 3.Donaldet le 
Tignouf. 4. Donald et les tigres royaux. 
5.Donald et le trésor du drakkar. 6. Donald 
et le sentier de la Licorne. 7. Donald au 
pays des totems. 8. Donald, roi du bulldo- 
zer. 9. Donald sur les traces du sablier. 
10. Donald contre les espions atomiques. 
11. Donald et le p'tit sou. 12. Donald nage 
dans l'or 13. Donald et le fantôme du 
heaume. 14. Donald contre l'E! Dorado 
15. Donald et le trésor des 7 cités. 
16. Donald et le voile d'or. 


pyrioht by Wait Disney Procucton: 


© Co 


se AE ZA DR VAR EN A EE LS UE CUS GAS ER 


BON D'EXAMENT GRATUIT à remplir lisiblement 
et à retourner aujourd'hui-même au LIVRE DE PARIS- 
HACHETTE, BP 70, 77250 MORET-SUR-LOING. 


Oui, je désire recevoir pour un examen GRATUIT de 10 jours 
le fabuleux recueil des Aventures explosives de Donald” Je pourrai 
le lire, sans aucun engagement, pendant 10 jours complets. Si mes 
enfants ou moi-même ne sommes pas enthousiasmés par cet ouvrage, je 
vous le retournerai purement et simplement sans rien vous devoir. Si, au 
contraire, je désire le garder, je le paierai à ma convenance, soit à crédit par un 
premier versement de 36 F seulement (+ 8 F de frais) suivi de 2 petites mensualités de 
36 F chacune soit au total 108 F (+ frais). Ou au comptant : pour 99 F seulement (+ frais). 


Ses huit jours, 
vous she én-plus votre CADEAU 
GRATUIT, cette jolie imprimante en relief. 


Nom 


Pour recevoir Votre CADEAU GRATUIT et Pré 
“les Aventures explosives de Donald’ "nom 
c'est très simple : remplissez lisiblement Adresse 


ce bon et retournez-le aujourd'hui-même 
au LIVRE DE PARIS-HACHETTE, B.P. 70, 


Code postal L_. LL: LL. J Ville _ : 
77250 MORET-SUR:-LOING 


P51C 


signature (pour les mineurs, signature des parents). 
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ACT 
DEUX ROBOTS 
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PICSOU MAGAZINE 


T DE L'ONCLE PICSOU 


NT LE DÉPO 
INGUIÉTANTS … 


=. 


DEA 


Z1S FONT LE VA-ET-VIENT SUR LE TROTTOIR 


COMME DEUX SENTINELLES ! 
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ILS GARDENT MON DÉPÔT, 
AINSI JE N'AI PLUS À CRAINDRE 
LES RAPETOU ! 


JE SUIS GETTy J ONAXUG, 
LE GRAND BANQUIER, 
ET VOICI MES 
FRÈRES 


À 
® 
wi 
ut D NC 
et 
US AVONS SU QUE MES AUTOMATES NE SONT PAS À 
NOUE AVIEZ DES Rors VENDRE ! CEPENDANT ,JE PEUX EN 
POUR GARDER VOTRE FAIRE CONSTRUIRE D'AUTRES 


DÉPÔT ET NOUS VOUDRIONS ET V LES LOUER! 
EN ACQUÉRIR QUELQUES- ee 07 
UNS POUR NOS 
BANQUES! 


« 
\ 
Se 


RACE or 
ITA CEE ot / ar 
E £ 
7" 
AU 
| & “A ( 


AE 
Av 
| U 5 tt 
NC C 
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VOTRE PRO- ol TRÈS BIEN ,JE PASSE- 
POSITION P RAL COMMANDE DE 


OTS A GÉOI 


- EUX CHATS ! DEUX AUTRES RO- 
ÉNABLEL) TOUT PRÈS DE EC 


POURQUOI DONC? Si LES ROBOTS 
NE CORRESPONDAIENT PAS À NOS 
PRÉVISIONS VOLS CACPILLERIEZ 


ARGENT. 
NO) UTILISEZ CEUX QUE 
VOLS AVEZ! 


ni 


RE 
Ge 
gf 
D 
QC 


SANS DOUTE LE SUIS SÛR 
QUE NOUS CONCLUERONS 
CU AFFAIRE ! 


SNA 


COMME VOLS VOUS BAGARREZ TOU- 
JOURS, Si VOS AUTOMATES RESPECTIFS 
RÉSISTENT L'UN À L'AUTRE, CELA VEUT 
DIRE QU'ILS SONT À TOUTÉ ÉPREUVE ! 


(WA 
7 


LD, JE TE CHARGERAI 
E PREMIER ET JE CONFIERAI 
SECOND À GONTRAN. 


ee 
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LE LENDEMAIN AU "CHAMP DES VIEUX CHATS 


LES CURIEUX SONT \ [ LES FAINÉANTS HABITUELS 
TOUJOURS LA! QU! NE PE ARTE 


LES ROBOTS S'ÉLANCENT COM 
EE PE CE DE GONTRA, 
ÉRPRNET  — 
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MON _VIEUX VAS-Y! | W IÈME ÉPREUVE: CONCOURS 
NE TE LAISSE DEUXIÈME Et LES ROBOTS PEUVENT- 
ILS GRAVIR RAPIDEMENT UN MUR 

POUR DURE DES VOLEURS SUR 


PAS 
SURPASSER! 


Am A 


y 
NOUS ALLONS E PAROI EN 8QS VIENT 
os ae D’ RE /MPROVI. PE ET. 


DES D GT 
LE PLUS DE AIDE! 


se ENTENDU, 
N ROBOT! 
MRON CHER ! 
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E VIENS DE RECEVOIR UN MESSAGE POURSUIVEZ LES ESSAIS SANS 
EN He {MES FRERES NOUS INOLS SERONG, DE RETOUR LE 
ET MOI NOUS DEVONS PARTIR POUR PLUS TÔT POSSIBLE ! 
L'AMÉRIQUE DU SUD POUR 
RÉGLER DES 
QUESTIONS 
FAMILIALES! 


AMÉRIQUE DU SUD? 

ETRANGE … BOF, PQUR- 
SUIVONS QUAND MÊME 
LES ESSAIS... CETTE 
COMPÉTITION 
ME PLAIT! 


| 
Loi 7. 
PT be 


IRZ 


I 
" jus" 
E 


Macseur! 
LES BAN- 
QUIERS NE 
SONT 
di QUE 
RAPETOU ! 


LES GARDIENS ET LES EMPLOYEURS 
DE PICSOU NE NOUS PRÉOCCUPENT 
NULLEMENT! 


CETTE OPÉRATION À ÉTÉ VRAIMENT 
FACILE ...LA SEULE DIFFICULTÉ 
À ÉTÉ D'ÉLOIGNER PICSOU 
ET SES ROBOTS DÙ DÉPOT ! 
TOME EST 
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C'EST FATIGANT DE RAMASSER DE LES ROBOTS DOIVENT 
L'OR À LA PELLE... ARRÊTER UNE VOITURE 


ATTEN- 
ENAITEN 


VAS=Y, IL EST BIEN ENTENDU QUE TU ME 
/ PAVÉRA LES DÉGATS 
ACCÉLÈRE ! ER ue S PE OE 


JE M'EN DOLTAIS, QUEL DÉSASTRE! 
PAYE-MOI Lee DÉGATS ? 
E VOIS 
Q/EN ! 


L Y À UNE SCÉLÉRAT DE NEVEU, MAINTENANT, C'EST À MOI! 
GRATIGNURE JE T'INTERDIS D'INVENTER Hl...HI..LE COUSIN SERA 
AU MOINS DES HISTOIRES DANS LE FOU DE RAGE! 
EUX MILLI- BUT DE ME SOUTIRER 

è DE L'ARGENT! 
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CE TAS DE 
NE VAU 


SPECTACLE EST TRÈS APPRÈECIÉ 


CA 
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176-674 OÙ AS-TU AMARRÉ 
. LE BAC! 


A 


ÆNTRE-TEMPS 


LE CAMION EST PLEIN 
À CRAQUER D'ARGENT ! 


IL N'y À MÊME PAS 
PE. PLACE 
PIÈCE D'U 
CENTIME! 


Or UNE 
Pi ne: 


S 
D’ ORDURES 
MÉNAGÈRES 


U DÉPÔT, EN | GU'EST-CE QUE C'EST 
be 


QUE LA BATAILLE DE 
MARAT 
COMPARAISON DU 

VOL QUE J'AI 

SUBI? 2 


Il © 


R VO 
E VOUS 
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( NE PERDONS PAS DE TEMPS! Ÿ Once Picsou! Ÿ CE N'EGT PAS FACILE D'ÊTRE 
COURONS AU DÉPOT ! ATTENDS… JE UN EMPLQUE De IL PICSOU 
T'EMMÈNE EN J'AI ENVIE DE 
VOITURE ! DONNER MA 
DÉMISSION ! 


LES ROBOTS ONT UN DISPOSITIF 

AMÉNAGÉ POUR RETROUVER. L'AR- 

GENT VOLÉ : JE VAIS 

LE METTRÉ EN 
ACTION! 


Hé! Nous ALLONS TOLS 
POURRIONS VERS LE PORT! 
re 
re + 
€ 


| Ty À PERSONNE ICI OUPHIOUENT À MAIS. CE BATEAU LA l 
MN DE TES BELLES IDÉES TU NOUS AS ; AA BAS...JE ME DEMANDE 
FAIT COURIR POUR RIEN.. = (= 

QUE 1 GARDE TON SOUFFLE!) 0 = 


[an OU, 


(7 2 EE 


PICSOU MAGAZINE 


SNIFF... SNIFF... JE SENS L'ODEUR DE ZUT "ET ZUT ! REGARDEZ ! LE BAC 
DOUBLONS ! IL Y À DE L'ARGENT COULE 
SUR CE BAC! 


BÊTISES!JE 
SENS SEULEMENT 
L'ODEUR., 


LA CARGAISON 


ÉTAIT 
ARE MO 
NAGER! 


hyn! ROBOT, JE T'ORDONNE 
SÛR DE RÉCUPÉRER CET 
GR ARGENT ! 


NOUS VOILA DE RE- RAPETOU ONT DÉVALISÉ MON 
OUR. QUE SE PASSE- DÉPÔT ET ENSUITE ILS ONT CHARGÉ 


TL? POURQUOI É BUTIN DANS UN BAC QUI À 
ÉTES- VOUS COULÉ ! 


A CEr 
INSTANT, 
LES 
TROTS 
BANQUIERS 


APPARAIS- 
SEAT ! 
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À RÉCUPÉRER 
L'ARGENT ! 


PAC 
IMPOSSIBLE QUE 
VE ME TROMPETU 
(f SN an 


Zoe 


EL FLAIR!REGARDE CE QUE is, OH, MES TRÈS CHERS 
N ROBOT À SOÙS ! LAISSEZ-MOI VOUS 
RÉCUPÉRÉ ! EMBRASSER! 


fau 


D] NOUS PRÉFÉRONS DE 
LOIN LE ROBOT DE 
GONTRAN À CELUI DE 

DONALDI 
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LE coup DE PIED DE DONALD À FAIT .… QUI SE PRÉCIPITE SUBITEMENT SUR LES 
ACTIONNER LA TÊTE CHERCHEUSE- $ "BANQU/ERS ". 
RAPETOU DU ROBOT... Le 


LES RAPETOU : 
JE COMPRENDS 


= MEUR 
Les CHENAPANS N DE VOIE ! 


PRESTEMENT 
SUR LES LIEUX, 
TANDIS QUE LES 


TU PEUX TE DISPENSER DE à IL EST VRAI QUE MON ROBOT N'A PAS 
M'ÉCRIRE UNE LETTRE, RÉCUPÉRÉ BEAUCOUP D'ARGENT ! EN 
ONCLE PICSOU! REVANCHE ,IL,A_CAPTURÉ LES RAPETOU 
PONT LA TÈTE ÉTAIT MISE À PRIX 
JE VIENS DE RECEVOIR 
LA RÉCOMPENSE ! 


112 
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montre en main ! 


suite de la page 94 


La minute est écoulée? Parfait. Pendant une autre longue minute, tâchez de dire. 


1 - Si Mickey se tient sur son pied droit ou 


gun 

2 - Combien d'ailerons de requins affleurent à 
la surface. 

8 - Combien on voit de nuage au ciel. 

4 - Si Dingo a des boucles à ses chaussures. 

5 - … et si on voit ses deux pieds. 

6-Combien de lattes forment le flanc du 
bateau. 

7 - Si c'est Mickey ou le capitaine pirate qui a 
le sabre le plus court. 

8 - Si Mickey a un trou à sa semelle. 

9 - Qui, de Mickey ou du pirate, a des poi- 

nets de chemise à volants. 
10 - & le sabre du capitaine est ébréché. 
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VOYONS LES RÉPONSES 


QUEL EST VOTRE SCORE? 


Toutes vos réponses sont bonnes? « Cha- 
peau ! » Il faudra compliquer lé jeu pour vous 
la prochaine fois. Gare à vous! 


La moitié de bonnes réponses? C'est hono- 
rable, mais convenez que vous pouvez encore 
vous améliorer. Allons, un peu plus d'atten- 
tion ! 


Quoi, rien de bon... ou presque? Auriez-vous, 
comme on dit, « un petit vélo dans la tête »? 
On a peine à y croire! Resaisissez-vous ! 
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le Cistoristorik | 


suite de la page 26 


il dr, ds tout simplement de Denis Papin qui 
« redécouvrit la vapeur» et en tira une appli- 


cation pratique : la fameuse marmite qui 


porte son nom et qui fut, en fait, la première . 


machine à vapeur. 
La vapeur d'eau, certes, était connue depuis 
les temps reculés. Mais il faut arriver à 1681 
pour la voir enfin domestiquée. 
Denis Papin naquit en 1647 à Blois où son 
père était médecin. Sa famille, protestante, 
uitta la France lors de la révocation de l'Édit 
e Nantes. Denis habita dès lors tantôt en 
Angleterre, tantôt en Allemagne où il mourut 
en 1714. 
Déjà avant lui un ingénieur normand, Salo- 
mon de Caus, avait démontré que l'eau chauf- 
fée se résoud en vapeur très élastique et 
capable de briser, avec un bruit terrible, le 
vase qui l'emprisonne. Ce savant avait entrevu 
les applications possibles de cette force, 
mais il n'avait procédé à aucun essai sérieux. 
Denis Papin, lui, eut l'idée de construire une 
marmite, ou machine à vapeur, très simple. 
Elle consistait en un cylindre vertical dans 
lequel se trouvait un piston. Pour faire monter 
ce piston, Papin introduisait de l’eau au fond 
du cylindre et dessous, plaçait un fourneau. 
A mesure que l'eau s'échauffait, la vapeur 
faisait pression sur le piston et l'obligeait à 


monter. Quand le piston avait atteint le haut 
du cylindre, on enlevait le fourneau. La 
vapeur se condensait, c'est-à-dire reprenait 
la forme liquide et cessait de comprimer le 
cylindre. Celui-ci redescendait alors, poussé 
de haut en bas par la pression atmosphé- 
rique. Il n'y avait plus qu'à le faire remonter 
par le même moyen, et ainsi de suite. Papin 
ajouta à sa machine une soupape de sûreté 
peur éviter les explosions... bonne idée! 

ar la suite, il chercha à la perfectionner. Il 
voulait donner à son piston un mouvement 
de va-et-vient, comme dans nos machines 
modernes, sans être obligé de retirer le feu 
après chaque montée du piston. Pour conden- 
ser la vapeur, il projeta de l'eau froide sur 
la partie du cylindre que le piston venait de 

uitter. Il obtint ainsi un mouvement continu 

e va-et-vient, encore peu pratique, il est 
vrai, mais qui devait inspirer un jour des per- 
fectionnements plus poussés. 
Après la mort du savant mécanicien, plusieurs 
autres savants prirent la relève : l'Anglais 
Newcomen améliora le système de refroidis- 
sement, le jeune Humphry Potter le simplifia. 
Mais il faut surtout citer cet autre inventeur 
de génie, James Watt, dont le nom reste insé- 
parable de celui de Papin. 
Watt, en effet, inventa le condensateur qui 
supprimait le jet d'eau froide. Puis, plus tard 
le volant, facilitant le mouvement général, 
et enfin le régulateur qui augmentait ou dimi- 
nua:t la force de la vapeur, selon les besoins 
de la machine. 
En somme, Papin avait posé les principes de 
la machine à vapeur et Watt les a mis en pra- 
tique. Deux génies qui se sont complétés! 
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QUE 
VOULEZ-VOUS 
ENFANTS ? 


TIENS FIFi! ET 
TOI RIRI, QUE VEUX- 
TU 7 


JE VEUX POUR viner 
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BONBONS ! [Z 


NON ! NON ! 
PAS MOI! 


IENS RIRI ! ET TOI LOULOU, QUE DÉSIRES-TU SI 
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Un porte-disques Philips 
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